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1. Introduction 
Pour ce mémoire professionnel, nous avons voulu mettre en place un dispositif visant à 
sensibiliser les élèves aux stéréotypes liés au genre et à l’égalité entre filles – garçons et ainsi 
qu’entre femmes – hommes. En effet, il fait partie de notre devoir de sensibiliser les élèves à 
certains thèmes au travers de discussions collectives et de faire évoluer leurs représentations à 
propos du genre qui sont très souvent erronées. 
Nous avons décidé de nous intéresser aux représentations des élèves par rapport au genre, car 
nous avons pu voir au travers du module BP33PIG « Pédagogie Interculturelle et Genre » 
(Guyaz, 2013) que l’école tend à jouer un rôle important dans la construction des stéréotypes 
genrés des élèves. En effet, selon une affirmation de Saint-Martin et Terret (in Garcia, 2007, 
p.1), « si le genre « se fabrique », alors l’école est sans aucun doute l’une des entreprises les 
plus efficaces. » De plus, l’égalité hommes-femmes et filles-garçons est un sujet qui nous 
tient à cœur. On se rend rapidement compte que, quand bien même l’école prétend être 
égalitaire de nos jours, il n’empêche qu’il y a toujours les mêmes catégorisations qui sont 
faites. Nous sommes conscientes que le fait de catégoriser permet d’organiser notre monde, 
cependant, les enseignants ne se rendent parfois pas du tout compte des catégorisations qu’ils 
peuvent créer inconsciemment dans leur classe. C’est un élément important qui peut, à long 
terme, avoir des influences sur les élèves, tant au niveau personnel que professionnel. Nous 
pensons qu’il est donc de notre devoir d’être conscients des stéréotypes de genre qui peuvent 
être véhiculés à l’école (que ce soit par les enseignants, les élèves et même l’institution en 
général) pour ainsi faire le maximum, afin de rendre les élèves sensibles et attentifs à ce sujet. 
Si ces représentations sont aussi très ancrées dans la société, nous savons que l’école peut 
jouer un rôle important par rapport à ces façons de penser ou d’agir qui perdurent. Pour ce 
faire, il faut que les élèves en prennent conscience pour y prêter suffisamment attention et ils 
ont évidemment besoin des enseignants. «[…], il nous semble que la question de la mixité à 
l’école, et du rôle de l’institution scolaire dans la lutte contre les stéréotypes de sexes est plus 
que jamais d’actualité » (Morin-Messabel & Salle, 2013, p.23). La notion de lutte laisse sous-
entendre qu’il est possible de faire quelque chose contre ces stéréotypes, et qui pourrait mieux 
le faire que les enseignants ?  
On parle également de plus en plus d’auteur-es qui rédigent des albums de jeunesse non 
sexistes en faisant notamment une répartition équitable des personnages féminins et masculins 
et des rôles exercés par ceux-ci. Aux cours de nos différents stages, on a pu remarquer que 
certaines enseignantes étaient très attentives à cette question et faisaient attention à varier les 
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livres à la disponibilité des élèves dans la classe par exemple. Même si c’est une très bonne 
chose, nous pensons que nous pouvons faire encore plus et que les discussions s’avèrent 
nécessaires.  
Bien que ce soit un thème difficile à traiter puisqu’il touche à l’identité de chacun, nous 
pensons que c’est aussi par le biais de l’école que nous pouvons faire évoluer la société, 
puisque les élèves sont les citoyens de demain. Leur faire acquérir une ouverture d’esprit, leur 
permettre de déconstruire des schémas sociaux qui sont ancrés depuis trop longtemps, faire 
évoluer les modes de pensée et d’action sont autant de défis auxquels nous nous devons de 
faire face en tant que professionnels dans l’enseignement.   
Suite à certains modules au cours de notre formation, nous pensions qu’il était possible 
d’avoir une influence sur les représentations stéréotypées des élèves par rapport au genre. 
Pour ce mémoire, nous avons mis en place un dispositif, relevant principalement de la 
discussion avec les élèves, afin de voir si celui-ci pouvait avoir une influence sur les 
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2. Cadre théorique 
Dans la première partie de ce chapitre théorique, nous allons développer les concepts clés qui 
sont essentiels à la compréhension de notre problématique. En effet, leur définition nous 
permettra de les lier à notre question de recherche. Dans la seconde partie, nous nous 
intéresserons au rôle de l’école dans la construction de l’identité de genre et les effets de la 
mixité. 
 
2.1 Les concepts théoriques clés : les stéréotypes, le genre, l’identité sexuée et les 
représentations sociales 
2.1.1 Les stéréotypes  
« Images mentales résistant à tout changement ou à toute remise en cause. » (Lippman, 
1922). Si on en croit cette définition, il est très probable que les résultats de notre recherche 
soient « nuls », c’est-à-dire que le dispositif mis en place en classe ne permettrait pas de faire 
changer les représentations stéréotypées des élèves à propos du genre. Mais on peut 
également définir le stéréotype comme une définition sommaire qui est appliquée 
systématiquement à tous les membres d’un même groupe social dans le but de définir leurs 
caractéristiques (Guyaz, 2013). En utilisant les stéréotypes, nous avons tendance à simplifier 
et schématiser les caractéristiques d’un groupe donné et de créer une catégorie pour simplifier 
l’appréhension du monde, pour classifier et organiser les groupes ou encore pour créer des 
hiérarchies entre ces groupes (Guyaz, 2013). Pour illustrer un stéréotype relatif au genre qui 
est encore très présent malgré l’évolution du rôle de la femme dans la société, nous avons 
choisi un exemple fortement stéréotypé ;  les femmes seraient plus souvent dans la cuisine, 
tandis que les hommes seraient plus proche de leur voiture.  
Dès leur plus jeune âge, les enfants vont se retrouver confrontés aux stéréotypes de genre. En 
effet, on sait qu’une socialisation différenciée se fait très souvent déjà au sein de la famille. 
On peut d’ailleurs observer qu’ « un nombre important de travaux attestent de différences 
sensibles de socialisation, dès les premières années de vie […] tous les comportements de 
l’enfant sont, dès son plus jeune âge, « lu » et interprétés différemment selon son sexe, par les 
adultes […] » (Belott, in Duru-Bellat, 1990, p.97). 
De part leurs comportements, qu’ils soient conscients ou non, les parents exercent une des 
fonctions primordiales de la socialisation, celle de faire intérioriser à l’enfant son « sexe 
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social ». Cette intériorisation se réalise lorsque les parents encouragent des comportements 
qui sont appropriés au sexe de l’enfant. C’est un renforcement différentiel qui est encore plus 
flagrant pour les petits garçons que pour les petites filles (Duru-Bellat, 1990). En effet, « 
[…] le petit garçon doit se montrer viril dès le premier jour. Aimer les activités dévolues aus 
filles, c’est non seulement se déprécier mais c’est aussi laisser planer un doute sur ses futures 
préférences sexuelles ». (Collet, 2011, p.34) 
Cette socialisation différenciée va même commencer avant la naissance de l’enfant. En effet, 
les parents auront déjà des attitudes stéréotypées en fonction du comportement du fœtus. 
Aussi, si les parents connaissent le sexe de leur enfant, ils vont préparer la chambre 
différemment. Ils mettront par exemple une peinture ou des meubles roses pour une fille et 
bleus pour un garçon (Collet, 2011). Les attitudes des personnes proches des parents vont 
également jouer un rôle puisque la plupart vont acheter des présents en fonction du sexe de 
l’enfant. 
« Il semble donc que l’on stimule leur « comportement social » [aux filles] davantage que 
chez les garçons. Par contre, ces derniers sont plus stimulés sur le plan moteur. [...] Les filles 
sont ainsi invitées à une douce passivité et à une certaine dépendance par rapport aux adultes, 
tandis que les garçons sont poussés à l’autonomie, à l’activité et à l’indépendance. » (Duru-
Bellat, 1990, p. 97).  
Dans l’ouvrage d’Isabelle Collet (2011), l’auteure traite des comportements stéréotypés des 
parents et de la socialisation différenciée. Elle parle notamment de la perception que les 
adultes se font des enfants dès leurs premiers jours. Pour elle, cette perception est influencée 
par le sexe du bébé et non par son comportement. Elle mentionne des expériences qui avaient 
pour but de présenter un même bébé comme étant une fille ou un garçon à deux groupes 
d’adultes. Les perceptions ne sont évidemment pas les mêmes. En ce qui concerne le garçon, 
il est décrit comme étant fort et robuste et la fille comme douce et délicate (Le Maner-Idrissi, 
in Collet, 2011). On nous dit aussi : « Les pères sont plus différenciateurs que les mères et 
c’est sans surprise que l’on constate que ce sont les pères les plus différenciateurs qui ont les 
enfants dont les préférences sont les plus différenciées » (Le Manner-Idrissi, in Collet, 2011, 
p.30). Cette socialisation différenciée amène petit à petit les enfants à avoir des 
comportements différenciés qui vont susciter des interactions appropriées de la part des 
parents. Ainsi, ces faits se renforcent et vont donc produire des compétences différentes chez 
les enfants (Collet, 2011). Dès sept mois, l’enfant est capable de différencier les hommes des 
femmes. Ils vont donc très rapidement se rendre compte que ces derniers n’ont pas la même 
façon d’entrer en contact avec eux. Un peu plus tard, dès dix-huit mois, les jouets deviennent 
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pour les enfants des différenciateurs qui sont très forts. En effet, ils vont avoir tendance à 
préférer les jouets qui sont conformes à leur sexe et à rejeter ceux qui ne le sont pas (Collet, 
2011).  
Pour conclure, des recherches ont montré que les enfants acquièrent les stéréotypes de genre 
très rapidement. Durant leur développement, les enfants vont passer par différentes étapes par 
rapport à ces stéréotypes de genre et à leur respect. Les élèves que nous allons interroger lors 
de la phase de recherche se situent dans deux catégories différentes selon leur âge. Anne 
Dafflon Novelle écrit dans un texte publié en 2004 ; « Entre 5 et 7 ans, la valeur accordée aux 
stéréotypes de genre est à son apogée chez les enfants. Ceux-ci estiment que des violations 
des rôles de sexes sont inacceptables, et au moins aussi incorrectes que des transgressions 
morale […]. Ensuite, de 7 à 12 ans, les enfants tiennent compte de la variabilité individuelle 
face à la convention des rôles de sexe et acceptent des chevauchements important pour ce qui 
est considéré comme admissibile pour chaque sexe en termes de comportements et 
d’apparences » (Golombok & Fivush, O’Brien, Ruble & Stangor, in Dafflon-Novelle, 2004, 
p.2). Certains élèves devraient donc être rétissants à l’idée d’admettre qu’ils peuvent faire 
quelque chose qui est normalement destiné à l’autre sexe, alors que pour d’autres, il y aura 
probablement une possible déconstruction de leurs stéréotypes. 
 
2.1.2 Le genre  
Il existe des stéréotypes de plusieurs natures mais ce sont bien ceux liés au genre qui nous 
intéressent ici. Nous aimerions donc ici définir le genre.  
Le genre est un concept qui ne s’appuie pas sur des caractéristiques biologique. En effet, c’est 
un concept social qui est donc construit et qui part du principe que les différences de sexes ne 
forment pas et ne justifient pas les inégalités entre les êtres sociaux. C’est uniquement la 
culture qui intervient qui créé des identités pour chaque sexe et élabore les systèmes de genre. 
C’est ainsi que les différencens se transforment en inégalités. (BP33PIG, Guyaz, 2013)  
Si nous nous rapportons à la définition de l’ONU ; « Le genre est la construction 
socioculturelle des rôles féminins et masculins et des relations entre les femmes et les 
hommes. » (MONUSCO, 2015) De part ces définitions, nous en déduisons que cette 
construction sociale pourrait donc être déconstruite et que l’école pourrait fortement y 
contribuer. C’est pourquoi, nous souhaiterions, dans le cadre de notre mémoire, découvrir si 
la mise en place d’un dispositif spécifique pourrait influencer les représentations stéréotypées 
des élèves face au genre. 
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Dans son ouvrage, Isabelle Collet définit également le genre comme : « une construction 
sociale du sexe, qui, lui, serait un fait biologique ». 
 
2.1.3 L’identité sexuée  
En ce qui concerne le concept d’identité sexuée ou d’identité sexuelle, selon Dafflon Novelle, 
l’identité sexuée : « […] fait référence aux différentes étapes à travers lesquelles passent un 
enfant pour se construire comme un garçon ou une fille de sa culture » (Dafflon Novelle, 
2006, p. 10). Si l’on fait référence à Tap, celui-ci définit l’identité sexuelle comme : «[…] une 
dimension fondamentale de l’identité personnelle. Elle intervient constamment dans 
l’organisation des représentations, l’émergence des sentiments et attitudes, en liaison avec le 
corps propre, l’image de soi et d’autrui, l’investissement des objets et des personnes, les 
rapports interpersonnels et sociaux, les projets et les fantasmes. Elle joue un rôle capital dans 
les préférences et les identifications, le choix des valeurs et l’organisation des défenses. » 
(Tap, 1985, p. 48). Une des trois étapes de cette construction qui est proposée par Kohlberg 
(1966) est appelée « constance du genre » et se situe entre 5 et 7 ans. Durant ce stade, les 
enfants comprennent que l’on est un garçon ou une fille en fonction d’un critère biologique 
stable qui est l’appareil génital. Ils comprennent aussi que le sexe est immuable dans le temps. 
Nous pensons que les enseignants peuvent jouer un rôle dans la construction de cette identité 
dans le sens où ils/elles peuvent éviter les stéréotypes, ouvrir des espaces de paroles autour de 
ce sujet, utiliser un langage épicène, etc. 
 
2.1.4 Les représentations  
« Dès la petite enfance, l’homme cherche à donner du sens au monde qui l’entoure et à se 
situer dans cet ensemble. » Il se construit donc des images mentales en fonction de ses 
expériences, de ses émotions mais aussi en fonction de ce que la société qui l’entoure lui 
communique explicitement ou implictement comme c’est plus souvent le cas. » (Moinet-
Lorrain, 2003, p.3) On peut donc bien imaginer que les élèves que nous interrogerons ont déjà 
construit des représentations en fonction de ce qu’ils vivent au quotidien. Que ce soit dans le 
cadre familial, scolaire ou extra-scolaire.  
« Le caractère non réfléchi des représentations leur donne une grande stabilité (nous savons à 
quel point les mentalités évoluent lentement) mais elles sont cependant susceptibles d’être 
modifiées. » (Moinet-Lorrain, 2003, p.3) Cela nous permet de penser que la mise en place 
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d’un dispositif peut éventuellement avoir une influence sur les représentations stéréotypées 
des élèves et que ces dernières peuvent donc évoluer.  
Dans son article, Moinet-Lorrain (2003) fait un lien très intéressant entre différents concepts 
que sont : les préjugés, les stéréotypes et les croyances. Pour elle, ces concepts ont des 
caractéristiques qui les rapprochent des représentations dans le sens où ils sont profondément 
liés à l’affectif. D’ailleurs, le caractère affectif et simplificateur des représentations peut 
amener les élèves à des erreurs qui seront ensuite difficile à faire disparaître. C’est pourquoi 
nous avons également émis l’hypothèse que la mise en place de notre dispositif n’aura peut-
être aucun effet sur les élèves bien que l’on sait aussi que les représentations peuvent évoluer. 
Pour que cela soit possible, il faut rendre ces représentations conscientes chez les élèves alors 
qu’en général, elles sont insconscientes pour eux. De plus, il faut accompagner les élèves dans 
une élaboration plus complexe de leurs représentations (Moinet-Lorrain, 2003). 
Pour notre problématique, ce concept est assez large, il prend en compte non seulement la 
question de la prise de conscience de l’égalité par les élèves, mais également la conception du 
sexe opposé, ainsi que sa prise en considération. En effet, comme nous l’avons vu, la 
conception du sexe opposé, comme celle de son propre sexe, est fortement liée à l’identité des 
élèves, ainsi qu’à leurs représentations préalables. Une dimension intéressante à mettre en 
place, dans le but de mesurer le point de vue des élèves face à ces concepts, ainsi que son 
évolution, serait de mettre en place un test. De ce fait, en organisant un pré test puis un post 
test, cela nous permettrait d’observer si des changements de point de vues se sont produits. Il 
nous faudrait pour cela comparer les réponses à nos questions avant et après la mise en place 
du dispositif. 
 
2.2 Le rôle de l’école dans la construction de cette identité de genre 
Comme nous l’avons déjà vu auparavant, l’identité en terme de genre (identité sexuée) n’est 
pas innée. Elle se construit au fil du temps et au gré des diverses interactions que le sujet a 
avec l’environnement qui l’entoure. La question que nous nous posons dans ce chapitre est de 
connaître la place de l’école dans la construction de cette identité sexuée. 
Car, si l’enfant passe une grande partie de son temps à l’école, il a de nombreuses interactions 
avec ses pairs, mais aussi avec des enseignants et des ouvrages. 
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2.2.1 Le jugement professoral  
Nous avons vu et nous avons tous vécu en tant qu’élève une situation dans laquelle nous nous 
sommes sentis injustement traités, qu’il s’agisse de favoritisme « t’es le chouchou » ou de 
discrimination « ce prof ne m’aime pas ». En effet, qu’il s’agisse d’enfants ou d’adultes, les 
liens sociaux ne sont pas nécessairement égaux entre tout un chacun. C’est là qu’intervient 
l’un des principaux défis de l’enseignant : ne pas faire de différence. 
En tant qu’enseignants, nous avons tous été formés pour prévenir cela. Nous savons que nous 
devons être juste en tout temps, et que nous ne devons jamais montrer quelques signes de 
préférences que ça soit. Pourtant, malgré toute la bonne volonté, il arrive que notre jugement 
sur un élève soit influencé par des composantes extérieures à celui-ci. De plus, nous savons 
que « Les messages les plus anodins que l’on transmet spontanément peuvent imprégner 
fortement les enfants, tout comme les adultes, et sont souvent lourds de stérétoypes » 
(Brunisso & Demuynck, 2009, p.13).  
En effet, sans en avoir conscience, les enseignants ont un certain nombre d’attentes 
différenciées en fonction du sexe de l’élève. Selon une étude menée par Jarlégan et Tazouti 
(2012), il a été montré que les enseignants ne réagissaient pas de la même manière s’il 
s’agissait d’élèves masculins ou féminins. Il en va de même concernant le jugement que nous 
portons sur nos élèves  « les enseignant(e)s tendent à percevoir les garçons comme plus 
compétents dans certaines disciplines connotées comme masculines, telles que les 
mathématiques ou les sciences, et à percevoir les filles comme plus compétentes dans les 
disciplines connotées comme féminines, telles que les langues » (Jarlégan, Bye & Jussim, in 
Jarlégan & Tazouti, 2012, p.3). Si nos attentes sont différenciées quant à la discipline, il en va 
de même pour ce que Jarlégan et Tazouti (2012) appellent « l’apprentissage du métier d’élève 
». En effet, ce « métier » demande un certain nombre d’aptitudes sociales et d’adaptations. Il 
a été démontré que les enseignants avaient des réactions différenciées quant au comportement 
des élèves, en fonction de leur sexe : une fille serait vue comme plus calme et plus disciplinée 
qu’un garçon. Ainsi, les enseignants auraient tendance à sanctionner plus sévèrement une fille 
indisciplinée qu’un garçon, car cela ne fait pas partie de leurs attentes. Cela ne se remarque 
pas uniquement en ce qui concerne le point de vue comportemental des élèves, mais dans tout 
ce que Jarlégan et Tazouti appellent les compétences scolaire : 
« En revanche, la variable sexe exerce un rôle sur les jugements relatifs à ce que nous avons 
appelé les compétences scolaires de l’élève. Il s’agit ici de tous les comportements, savoir-
être et savoir- faire liés au métier d’élève (respect des règles, attention, écoute, investissement 
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dans le travail, persévérance, etc.) pour lesquels les filles sont systématiquement et 
significativement mieux jugées que les garçons » (Jarlégan & Tazouti, 2012, pp.14.15). De ce 
fait, il semblerait que les enseignants influencent les comportements des élèves, en ayant des 
attentes différenciées. 
En effet, selon plusieurs recherches, il a été prouvé que les attentes stéréotypées que les 
enseignants ont, ont un effet sur la réussite scolaire de leurs élèves (Trouilloud & Sarrazin, 
2003). Dans le même ordre d’idées, les attentes des enseignants liées au genre pourraient 
également avoir un impact sur le comportement de ses élèves, c’est ce que l’on appelle l’effet 
Pygmalion : « L’image que l’enseignant-e se construit de l’élève est, certes, prégnante (effet 
Pygmalion), mais elle est construite à partir de ce que l’élève donne à voir de ce qu’il (elle) 
est, aussi bien scolairement que socialement, même si ces données peuvent ensuite être 
interprétées de diverses façons par l’enseignant-e » (Hatchuel, in Blanchard-Laville, 1997, 
p.153). 
Les stéréotypes de genre (ou sexiste) ne sont pas uniquement liés à la socialisation 
différenciée dans la famille. En effet, les enseignantes et les enseignants qui interviennent 
dans les classes appartiennent à la société, les institutions scolaires sont elles créées par des 
hommes et des femmes qui appartiennent également à la société. Il est donc évident que 
l’école est le reflet de la société et qu’on y retrouve donc de nombreux stéréotypes relatifs au 
genre. Ils peuvent être aussi bien implicites qu’explicites (Guyaz, 2013). En effet, les 
enseignantes et les enseignants véhiculent eux aussi des stéréotypes liés au genre dans leur 
classe, qu’ils soient fait de manière consciente ou non. Lors du module BP33PIG (Pédagogie 
interculturelle et genre, 2013) nous avons pu découvrir que l’école n’engendre pas les 
inégalités sexuées, mais elle peut contrer les mécanismes qui favorisent ces inégalités des 
sexes. Si nous nous référons à la synthèse faite lors de ce cours du texte de Guyaz (2008) on 
constate que l’institution scolaire véhicule des stéréotypes à plusieurs niveaux. Premièrement 
de par sa structure hiérarchique qui est fortement sexuée. Il est en effet plus rare de voir une 
directrice dans un établissement scolaire. Deuxièmement au niveau des interactions entre 
l’enseignant et les élèves. Plusieurs recherches montrent que le temps de parole dans une 
leçon de mathématiques est beaucoup plus élevé pour les garçons que pour les filles. 
Troisièmement, c’est au niveau des interactions entre les élèves dans la classe. On peut se 
demander comment les élèves se répartissent les tâches au sein d’un groupe, est-ce que les 
groupes sont mixtes ou pas ? Finalement, c’est au niveau des interactions « élèves-matériel 
scolaire ». La littérature de jeunesse qui est aussi beaucoup lue dans ces degrés de la scolarité 
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peut également avoir une influence sur les élèves, car elle est très souvent envahie par des 
stéréotypes sexistes qu’ils soient « cachés » ou pas.  
Par leurs actions et leurs comportements, les enseignants transmettraient des messages 
subliminaux en fonction des stéréotypes liés au genre. Le risque de renforcer ces croyances et 
ces attitudes étant non négligeable, les Hautes Ecoles Pédagogiques ont instauré un cours, 
pour tenter de rendre attentifs les futurs enseignants à cette discrimination genrée. De plus, 
une brochure a été mise à disposition des enseignants, afin de proposer des séquences visant à 
réduire ces inégalités de genres. Cette brochure, intitulée « s’ouvrir à l’égalité », propose un 
certain nombre de petites séquences reprenant la vie de nos élèves. A long terme, cette 
brochure a pour but d’aider les élèves à élargir leurs choix professionnels sans se soucier des 
stéréotypes liés au genre, de développer des rapports harmonieux entre les sexes, et 
d’encourager une véritable culture de l’égalité tant parmi les élèves que parmi les enseignants. 
Outre les enseignants, un autre biais renforçant les inégalités de genre peut survenir dans le 
contexte scolaire ; il s’agit de la littérature enfantine utilisée dans les classes. En effet, il a été 
démontré « qu’à travers les albums illustrés proposés à la jeunesse, il est possible d’accéder 
aux représentations du masculin et du féminin, telles qu’elles sont véhiculées, de manière 
consciente ou inconsciente (…), c’est en partie à travers ces représentations que les enfants 
vont acquérir des connaissances sexuées sur le monde qui les entoure » (Dafflon-Novelle, 
2006, p.304). 
S’il en va de soi que les élèves se représentent à travers les héros des histoires qui leurs sont 
racontées, ils intègrent également les stéréotypes qui en découlent. Les petites filles se 
reconnaissent généralement dans les histoires de contes de fées, et les garçons à traves les 
héros des histoires. Cependant, une étude (Dafflon-Novelle, 2006) a démontré que lorsque le 
personnage représenté dans un livre pour enfant n’était pas sexué, il était très souvent associé 
à un personnage masculin, donnant l’impression que le sexe masculin serait le sexe par 
défaut. Cela peut avoir une influence sur l’estime de soi de certaines filles qui ne se 
reconnaitraient pas dans ces personnages. Malgré les efforts fournis pour se débarrasser des 
clichés sexistes, cela montre un certain manque d’évolution des rôles associés aux 
représentantes du sexe féminin (Dafflon-Novelle, 2006). 
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2.2.2 L’influence de la mixité sur les relations entre élèves et donc sur la construction  
de l’identité à l’école 
Au vu de tous ces stéréotypes de genre existant dans l’environnement scolaire, nous pouvons 
nous demander si ces derniers peuvent avoir une influence sur les relations entre les élèves. 
Lors de l’enfance, nous remarquons souvent que les enfants se créent des cercles d’amis 
sélectionnés en terme de genre : les garçons jouent entre eux, et les filles entre elles. Plusieurs 
études ont donc été faites, dans le but de connaître la raison de cette séparation sexuée. Il en a 
résulté que cette séparation venait du fait de la compatibilité des styles comportementaux des 
filles et des garçons (Dafflon-Novelle, 2004). Cela prouve que même s’ils sont éduqués et 
élevés ensemble, les caractéristiques liées au sexe prennent le dessus sur nos élèves. Nous 
pouvons le remarquer tous les jours lors de la récréation par exemple ; même si nos élèves 
sont élevés dans un milieu mixte, la séparation sexuée se fait ressentir par le type de jeux 
choisi. Les garçons auront plus tendance à jouer à des jeux de courses ou de violence, alors 
que les filles choisiront des jeux plus calmes. 
On remarque sur le plus long terme, que les acquis et les cheminements scolaires des garçons 
et des filles peuvent être très différents. En effet, plusieurs études montrent que le sexe peut 
marquer les parcours des élèves bien que l’institution scolaire se veuille neutre. Dans les 
classes, il est très fréquent que les élèves reçoivent des informations sur leurs comportements 
qui sont considérées comment socialement adéquats pour leur sexe. De plus, les enseignants 
utilisent très souvent l’opposition entre filles et garçons pour la gestion quotidienne de la 
classe. A la longue, cette pratique ne peut que renforcer les stéréotypes genrés des élèves. Ce 
fait s’observe très souvent en classe notamment pour le chant par exemple. On demande très 
souvent aux filles de chanter puis aux garçons ou inversement. Cela se passe également 
régulièrement dans la salle de gym pour créer des équipes, on a tendance à opposer les 
garçons aux filles. 
Plusieurs recherches démontrent qu’un peu moins de temps est consacré aux filles qu’aux 
garçons de la part des enseignants. De plus, l’enseignement dédié aux garçons est plus 
personnalisé alors que les filles sont plus perçues et traitées comme étant un groupe (Duru-
Bellat, 2010). 
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3. La méthodologie 
L’égalité homme-femme est une question importante et toujours d’actualité dans notre société 
et il est primordial de traiter ce sujet à l’école. En effet, on a pu voir que les stéréotypes de 
genre peuvent avoir des influences négatives sur la construction de l’estime de soi chez les 
élèves. C’est un élément qui est essentiel à leur développement. Notre étude consiste donc à 
vérifier si la mise en place d’un dispositif, centré principalement sur des discussions 
collectives avec les élèves, pouvait avoir une influence sur leurs représentations. 
 
3.1 La problématique et les hypothèses de recherche 
On sait que l’école joue un rôle dans la construction des stéréotypes de genre chez les élèves 
de plusieurs manières. Que ce soit à travers le matériel scolaire, la littérature de jeunesse 
présentée aux élèves, les relations entre pairs ou encore par le fonctionnement de l’institution 
scolaire. On sait aussi que le genre est une construction sociale donc on suppose qu’elle peut 
être déconstruite. L’école nous semble être l’endroit idéal pour faire évoluer les 
représentations des élèves par rapport au genre, elle forme les citoyens de demain et il nous 
paraît essentiel d’être conscient-e de ce sujet et de sensibiliser les élèves. C’est pourquoi, dans 
notre étude, nous souhaiterions voir si le fait d’aborder ce thème en classe pourrait faire 
évoluer certaines représentations des élèves. Voici donc notre question de recherche : « Dans 
quelle mesure la mise en place d’un dispositif influence les représentations stéréotypées des 
élèves sur le genre ? ». 
Pour tenter de trouver une réponse à notre problématique, nous partons du principe qu’un 
dispositif mis en place dans une classe peut avoir des effets sur la pensée, l’identité, et la 
réussite ou l’échec scolaire des élèves. Nous incluons ici dans l’idée/le concept de dispositif 
l’ensemble des mesures prises en vue d’atteindre l’objectif visé (déconstruire les stéréotypes), 
mais aussi les stratégies d’enseignement, les outils pédagogiques utilisés, la gestion de la 
classe, ainsi que la sensibilisation à l’inégalité des sexes. 
Nos propres représentations a priori sur le rapport des élèves au genre sont importantes, elles 
prennent en compte le fait que les élèves ont une construction identitaire préalable relative 
aux idées reçues, que cela soit dans leur milieu familial ou par le biais de la société actuelle et 
des médias. Nous partons par conséquent du postulat que les représentations premières de nos 
élèves sur le genre sont stéréotypées. 
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Trois hypothèses seraient ainsi possibles en réponse à la mise en place du dispositif : 
1. Influence positive 
      Dans le cas ou l’influence du dispositif serait positive, cela se traduirait par la 
déconstruction des stéréotypes genrés de nos élèves. On verrait donc un écart entre les 
réponses du pré-test et du post-test, ainsi que des réponses à nos questions moins 
stéréotypées.   
2. Influence négative  
     Par une influence négative, nous imaginons que le dispositif renforcerait les stéréotypes 
déjà présents. Il y aurait ici un nouvel écart entre les réponses à nos tests, mais cette 
fois-ci les élèves répondraient de manière non stéréotypée lors de notre pré-test, et de 
manière stéréotypée lors du post-test.   
3. Influence neutre  
     Si l’influence est neutre, il n’y aurait pas d’évolution des représentations des élèves. Ils 
choisiraient les mêmes objets lors des deux tests, et pour les mêmes raisons. Cela 
mettrait en avant l’inefficacité du dispositif mis en place.   
 
3.2 Le dispositif 
Dans le cadre de notre mémoire, le dispositif mis en place est principalement « un ensemble 
de mesures qui ont été prises en vue d’atteindre un objectif » (Larousse, 2015). Nous 
aimerions surtout essayer de faire changer les représentations stéréotypées des élèves sans 
bien sûr les endoctriner, mais en leur faisant prendre conscience de certaines choses. Par 
exemple, il sera peut-être évident et normal qu’une fille puisse jouer au foot alors que pour 
d’autres ce sera une chose impensable. Par le biais de discussions et d’apport d’exemples, 
nous souhaiterions sensibiliser les élèves sur l’égalité entre les hommes et les femmes et 
supprimer des représentations sur le genre qui sont erronées. 
Le dispositif mis en place dans les classes se réfère entièrement au document «S’ouvrir à 
l’égalité » (Noël, 2004) présentant des séances prêtes à l’emploi.  
Au vue du temps que nous avions, nous avons décidé de choisir trois de ces séances. Nous 
avons essayé de sélectionner celles qui pouvaient directement toucher les élèves mais aussi 
une qui nous permettait de pouvoir entrevoir comment se passait la distribution des tâches 
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domestiques dans leur cadre familial. Nous avons donc choisi les trois activités suivantes, 
celles-ci se trouvent en annexe1 : 
 
§ Que font les mamans ? Que font les papas ? (Activité n° 4) 
§ Eléonore fait du foot, Thomas de la danse. (Activité n° 6) 
§ Un papa à la maison. (Activité n°13) 
 
Autour de ces activités, nous avons surtout eu des discussions avec les élèves afin de récolter 
leurs représentations pour ensuite intervenir en essayant de les modifier par notre 
questionnement, notre point de vue, nos expériences personnelles, etc. 
Les titres sont assez évocateurs. Pour la première activité, nous avons récolter des 
informations sur ce que font, au niveau des tâches domestiques, leurs parents à la maison. Si 
les élèves le désiraient, ils pouvaient présenter le fonctionnement de leur famille par rapport à 
ce sujet. Ensuite des questions précises étaient posées aux élèves (voir annexes). 
Nathalie a également eu le temps de leur lire le livre « A quoi tu joues » de Marie-Sabine 
Roger et Anne Sol (2009). Un livre montrant aux élèves que les garçons peuvent aussi avoir 
des activités ou métiers dit « de filles » et que les filles peuvent aussi avoir des activités ou 
des métiers dit « de garçons ». 
 
3.3 Méthodes de récolte de données 
Tout d’abord, nous avons récolté la totalité de nos données au cours du cinquième semestre 
(automne 2014). Joanny enseignait tous les mardis et vendredis dans une classe de 4P 
HarmoS dans le Lavaux et Nathalie enseignant tous les lundis et jeudis dans une classe de 3P 
HarmoS à Lausanne. Nous n’avons pas adapté les outils de recueil de données puisqu’ils 
étaient facilement compréhensibles pour des élèves de 7-8 ans. Nous avons toutes les deux 
utilisé les mêmes outils bien que les entretiens avec les élèves pouvaient différer en fonction 
des réponses et des réactions de ces derniers. 
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  Cf	  annexes	  pp.	  83-­‐91	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3.3.1 Echantillon 
Dans la classe de 3P à Lausanne, nous avons pu interroger vingt-trois élèves, dont treize 
garçons et dix filles, pour les pré-tests lors desquels nous leur demandions de choisir un des 
trois objets que nous leur présentions. Il s’agissait d’un puzzle que nous avions choisi pour sa 
« neutralité », d’une Barbie destinée habituellement aux filles et d’une petite voiture qui est 
d’ordinaire donnée aux garçons. Nous n’avons pas analysé le niveau socio-économique des 
familles mais il semblait être très variable en fonction des élèves. 
Dans la classe de 4P du Lavaux, nous avons interrogé un total de dix-sept élèves, dont cinq 
garçons et douze filles. Nous savons que la région du Lavaux accueille globalement une 
population mobile et cosmopolite avec un haut niveau de formation et un revenu élevé. 
D’ailleurs, nous savons que plus de septante cinq pourcents des actifs travaillent dans le 
secteur tertiaire.  
 
3.3.2 Outils de recueil de données 
Pour recueillir les données, nous avions un questionnaire comportant trois questions 
principales. Tout d’abord, nous présentions les trois objets aux élèves et nous leur disions (pas 
systématiquement) qu’ils pouvaient les regarder. Nous leur laissions un temps de réflexion si 
besoin ainsi que la liberté de toucher les objets. Durant ce moment, nous notions sur notre 
grille d’entretien les mouvements, les mots de l’élève et les interactions. De plus, les 
entretiens avec chacun des élèves ont été enregistrés et retranscrits par la suite (voir annexes). 
Nous notions le choix que l’élève avait fait, nous lui demandions ensuite pourquoi il avait fait 
ce choix, ce qui l’attirait dans cet objet et à quoi il lui faisait penser. 
 
3.3.3 Procédure  
Nathalie a fait tous les entretiens dans le bureau de la personne ressource pour les MITIC. 
C’est un endroit calme dans lequel elle avait disposé deux bureaux l’un en face de l’autre. 
Elle était toujours accompagnée de son ordinateur portable pour enregistrer les conversations 
et prenait également des notes au fur et à mesure, principalement pour les observations des 
comportements de l’élève. Les objets ou les coloriages étaient disposés sur la table à l’arrivée 
des élèves. Les entretiens se sont fait individuellement et ils ont duré environ une minute pour 
les pré-tests et entre deux et trois minutes pour les post-tests.  
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Joanny a quant à elle réalisé les entretiens dans le vestiaire, sur le banc, car elle ne disposait 
d’aucune salle de libre. Les entretiens étaient enregistrés sur son téléphone portable, pendant 
qu’elle prenait également des notes sur sa grille d’entretien. Les coloriages et les objets 
étaient posés sur le sol. Joanny était assise sur le banc et certains élèves se sont assis à ses 
côtés, comme elle les y invitaient, tandis que d’autres sont restés debout ou par terre. Tous les 
entretiens se sont faits individuellement et, comme pour Nathalie, le post-test a duré un peu 
plus longtemps. Cela peut s’expliquer par le nombre de questions plus important de ce 
dernier.  
Les données recueillies lors des pré-tests et post-tests ont été notées dans un tableau figurant 
en annexe. Au total, nous avons interrogé quarante élèves pour le pré-test relatif aux trois 
objets présentés (Barbie, puzzle et petite voiture) dont vingt-deux filles et dix-huit garçons. 
Pour le deuxième pré-test concernant les coloriages,  trente-neuf élèves ont été interrogés dont 
vingt-et-une filles et dix-huit garçons. Pour finir, lors du post-test, nous avons interrogé 
trente-huit élèves dont vingt-et-une filles et dix-sept garçons. 
Les tableaux des pré-tests comportent cinq colonnes qui représentent respectivement le sexe, 
le choix du jouet ou du coloriage, la raison de ce choix, ce qui attire l’élève et à quoi cela lui 
fait penser. 
Au cours des post-tests, nous avons posé des questions supplémentaires pour voir si leurs 
représentations avaient évolué par rapport aux stéréotypes de genre. En effet, nous supposions 
que lors des différentes séances mises en place, certains élèves pouvaient modifier leur façon 
de penser et imaginer qu’un garçon puisse jouer aux poupées et une fille au football (par 
exemple). 
 
3.3.4 Biais possibles 
Nous avons pu mettre en avant un certain nombre de biais, pouvant interférer ou influencer 
les réponses de nos élèves. En effet, dans toute recherche, il peut y avoir des variables que 
nous ne pouvons isoler. Voici donc quelques variables socioculturelles que nous pensons 
susceptibles d’avoir joué un rôle dans les réponses des élèves : 
§ La famille : on sait que le cadre familial a une grande influence sur les représentations 
stéréotypées de genre. Le comportement des élèves peut varier d’une famille à l’autre en 
fonction de ce qui s’y passe et de comment se comportent les parents avec leurs enfants.  
§ L’origine culturelle / l’appartenance à différentes religions: certaines cultures et religions 
sont moins tolérantes que d’autres quant à la question du genre.  
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§ L’influence des médias: étant donné le nombre de médias auxquels sont confrontés nos 
élèves, il est possible que ceux-ci aient influencé certains choix. Par exemple, nous 
voyons presque uniquement dans les publicités des jeux proposés aux enfants en fonction 
de leur genre et cela peut avoir un impact. 
§ L’ordre de passage : nous pensons qu’il est possible qu’il y ait eu une différence dans la 
raison du choix entre les premiers élèves et les derniers. En effet, nous soupçonnons que 
certains élèves aient discuté du choix qu’ils avaient fait en classe, et que d’autres aient 
choisi le même objet que leur copain. 
 
De plus, nous avons rapidement repéré plusieurs limites à notre recherche. Ces limites 
évoquent ce que l’on aurait pu mieux faire, ou ce qui serait à améliorer. Elles sont les 
suivantes : 
§ Trop d’élèves et trop peu d’élève : nous pensons qu’il aurait été mieux de réaliser les tests 
avec moins d’élèves pour pousser le questionnement plus loin. En même temps, avec 
encore plus d’élèves la recherche serait encore plus significative.  
§ Le temps : nous pensons que pour mieux faire, nous aurions eu besoin de plus de temps, 
afin de pouvoir mettre en place plus de séances et de discussions. Davantage de temps 
pour faire également d’autres activités liées à cette thématique aurait peut-être été plus 
efficace, et nous aurions obtenu des résultats plus significatifs. 
§ Deux degrés : s’intéresser à cette question sur un seul degré nous aurait laissé plus de 
chance de restreindre les représentations stéréotypées d’une majorité des élèves. Nous 
avons en effet vu qu’il y avait déjà quelques différences entre deux degrés proches. 
§ Travailler en profondeur : nous aurions du faire un travail préalable sur les notions que 
nous avons abordées avec les élèves. Par exemple, nous aurions pu faire un travail sur ce 
que signifie “avoir le droit”. 
§ Nous aurions peut-être du poser les mêmes questions dans les pré-tests que dans les post-
tests pour mettre encore plus en avant l’influence de nos interventions en classe à travers 
les différentes discussions.  
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4. Analyse des données 
Pour l’analyse des données, nous avons pour chacun des tests fait un bilan général de ce qui 
ressortait des réponses des élèves sous forme de tableaux figurant ci-dessous. Ensuite nous 
avons ressorti des exemples significatifs grâce aux retranscriptions de certains élèves pour les 
analyser individuellement. 
 
4.1 Résultats du pré-test 1 
Lors de ce premier pré-test, nous avons interrogé quarante élèves, dont dix-huit garçons et 










o aime jeu : 7 
o déduction (+ les 
puzzles que les 
Barbies) : 1 
o intéressant : 1 
o image (belle) : 5 
o en a à la maison : 
1 
o longtemps que 
pas fait : 1 
o difficulté : 1 
o ne sais pas : 1 
o assembler les 
pièces : 2 
o trouver la               
« solution » : 2 
o les formes : 2 
o le nombre de 
pièces : 1 
o découvrir : 1 
o bien quand je ne 
sais pas quoi 
faire chez moi : 
1 
o image : 4 
o ne sais pas : 4 
o difficulté : 3 
o ne sais pas : 
4 
o truc joli : 1 
o c’est 
chouette : 1 
o la boîte = 
gâteau à la 
fraise : 1 
o à un truc 
artistique : 1 
o à mes 
copines : 1 




o aime jeu : 3 
o jolie : 1 
o ne sais pas : 2 
o penser à sa sœur : 1 
o joli : 1 
o elles sont grandes 
(adultes) : 1 
o jouer avec (aime) 
: 2 
o ne sais pas : 2 
o cheveux : 1 
o à rien : 1 
o à quand je 
serai grande : 1 
o à des adultes : 
1 
o ses Barbies : 1 
o à sa sœur : 1 










o aime jeu : 4 
o déduction 
(meilleur des 3) : 
1 
o image (aime les 
animaux) : 1 
o beaucoup de 
pièces : 1 
o joli : 1 
o pièces : 1 
o image : 2 
o prend du temps 
: 1 
o construire 
o déduction : 1 
o ne sais pas : 1 
o aux / à ses 
animaux : 3 
o à un puzzle : 
1 
o à ceux qui 
sont chez 
moi : 1 
o à rêver : 1 
o un tableau : 1 
 Barbie 
: 0 
   
 Voiture 
: 12 
o jolie : 2 
o vitesse : 3 
o roule : 1 
o collection : 1 
o aime jeu : 2 
o Beaucoup de 
couleurs : 1 
o déduction (le 
préféré des 3) : 1 
o image : 1 
o dure et fragile : 1 
o vitesse : 6 
o déduction : 2 
(Barbie pour les 
filles) 
o tout : 1 
o élément 
matériel de la 
voiture (pare-
choc, moteur, 
volant) : 2 
o elle roule : 1 
o tout : 1 
o formule 1 : 1 
o à jouer avec : 
1 
o à rien : 1 
o voiture de 
course 
(circuit) : 5 





une voiture : 
1 
o ne sais pas : 
1 
o vitesse : 2 
 
Pour ce premier pré-test, on constate directement que ni les garçons ni les filles n’ont choisi 
l’objet qui est généralement « opposé » à leur sexe. En effet, aucune fille n’a choisi la voiture 
et aucun garçon n’a choisi la Barbie. On remarque cependant que l’élément neutre est 
beaucoup plus choisi par les filles que par les garçons, puisque seize filles sur vingt-deux ont 
choisi le puzzle et seulement six garçons sur dix-huit. Ce qui ressort très souvent, que ce soit 
pour les garçons ou les filles, c’est le fait de construire et d’assembler les pièces, ainsi que de 
découvrir la solution. On observe donc que les filles s'octroient plus facilement le « droit » de 
prendre un objet qui n’est pas forcément en lien avec leur sexe (généralement). Nous 
souhaitions quand même parler de l’image du puzzle, représentant un gros chien avec deux 
petits chatons, qui pourrait être un biais pour certaines filles. En effet, cinq filles ont justifié 
leur choix par l’image du puzzle contre seulement un garçon. On peut imaginer que les filles 
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sont plus attirées par ce qui est petit et mignon comme les chatons qui se trouvent sur l’image 
du puzzle.  
Dans nos exemples, nous avons choisi d’analyser les réponses de deux filles et d’un garçon 
qui ont choisi le puzzle, d’une fille qui a choisi la Barbie et d’un garçon qui a choisi la 
voiture. 
Juliette a choisi la Barbie en le jusitifiant par le fait qu’elle les aime bien parce qu’elles sont 
grandes et qu’elle a pu leur fabriquer une maison. La Barbie lui fait d’ailleurs penser à elle 
quand elle sera plus grande. On peut donc penser qu’elle s’identifie à sa maman et veut 
devenir comme elle. On voit que sur les six filles qui ont choisi la Barbie, trois font référence 
à « elles » quand elles seront plus grande ou à l’adulte en général. Or, comme l’explique le 
psychanalyste français Cyrulnik (2010) : « l’identification a un superhéros traduit avant tout 
chez l’enfant un désir d’être grand, de s’identifier aux parents, à ceux qu’il aime. C’est une 
déclaration d’amour ». On peut donc penser que ces élèves se projettent dans l’avenir et 
qu’elles imitent leur figure maternelle en jouant aux Barbies, ces dernières faisant en quelques 
sortes offices de superhéros. Nous faisons l’hypothèse que ces élèves construisent leur 
identité de genre à travers ces différents jeux symboliques où elles prennent le rôle de 
quelqu’un d’autre en imitant ou en inventant.  
ENS Devant toi t’as trois objets, trois objets que tu peux regarder, que tu peux toucher et 
ensuite tu pourras choisir un de ces objets que tu ne pourras pas prendre chez toi 
mais il faudra juste me montrer lequel tu choisirais. 
Juliette La Barbie. (Elle joue avec, lui plie les jambes, la fait marcher, la met debout, elle lui 
fait faire le grand écart). 
ENS Tu choisis la Barbie. Alors pourquoi tu as choisi la Barbie ? 
Juliette Parce que j’aime bien les Barbies. 
ENS Qu’est-ce que tu aimes bien avec les Barbies ? 
Juliette J’aime bien jouer avec. J’aime bien parce qu’elles sont grandes et j’ai aussi fabriqué 
une maison pour les Barbies. 
ENS Aaaah super ! Tu as fait la maison toute seule ? 
Juliette Oui. 
ENS Et pis ça te fait penser à quoi les Barbies ? 
Juliette Euh… A quand je s’rais grande. 
ENS Pourquoi ? 
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Juliette Parce que c’est comme si ça sera moi. 
ENS Aaah d’accord. Merci Juliette. 
 
Nous avons pris l’exemple d’Oscar pour illustrer les réponses des garçons qui on choisi la 
voiture. En effet, beaucoup d’entre eux l’ont choisie parce qu’elle roule et la notion de la 
vitesse revient très souvent puisque six garçons sur douze nous disent que c’est la vitesse qui 
les attire. On voit aussi que ça leur fait très souvent penser à une voiture de course. On peut 
imaginer que c’est quelque chose qu’ils ont peut-être vu à la télévision ou qu’ils en ont à la 
maison et qu’ils y jouent souvent.  
ENS Alors Oscar, voici trois objets. Tu peux déjà les regarder et les toucher pendant un 
petit moment et pis quand tu as fini, tu peux en choisir un et me le montrer. 
Oscar  (Oscar prend la voiture en premier et joue avec. Il regarde la Barbie et la touche et 
pour finir il regarde le puzzle et l’ouvre. Après 30 secondes il me montre la voiture). 
ENS Tu choisis la voiture ? 
Oscar Oui. 
ENS Pourquoi tu choisis la voiture ? 
Oscar Parce que je la préfère. 
ENS Et qu’est-ce qui t’attire dans la voiture ? Pourquoi tu la préfères ? 
Oscar Elle va vite. 
ENS Pis ça te fait penser à quoi les voitures ? 
Oscar A des trucs qui roulent sur la route (5 secondes). Sur un circuit parce que c’est une 
voiture de course. 
ENS Ok, alors merci Oscar. 
 
Les deux retranscriptions choisies ici concernent des filles qui ont choisi le puzzle en 
mobilisant la notion de beauté de ce dernier comme argument pour justifier leur choix. Mais 
Elsa par exemple, qui est en 4P, explique aussi qu’elle a choisi le puzzle pour sa difficulté. On 
peut donc se demander si dans ce cas là, d’autant plus avec des 4P HarmoS, ce n’est pas la 
dimension scolaire qui oriente aussi le choix de l’élève (Elsa pense peut-être que les autres 
objets ne font pas partie de l’école). Cela pourrait s’expliquer par le fait que le choix a été 
réalisé dans le milieu scoalire, et qu’Elsa a peut-être pensé que l’on attendait d’elle qu’elle 
mentionne une justification en lien avec l’école. Il s’agirait ainsi d’une sorte d’effet 
	   24 
Pygmalion où l’élève répond selon l’idée qu’elle se fait de nos attentes à son sujet (Hatchuel, 
in Blanchard-Laville, 1997). Guilia mentionne aussi le nombre de pièces mais sans 
mentionner la difficulté du puzzle.  
ENS Voilà trois objets, tu peux en choisir un. N’importe lequel tu ne vas pas devoir 
jouer avec. Juste comme ça. 
Elsa Ça. 
ENS Le puzzle d’accord. Tu peux me dire pourquoi tu choisis celui-ci ? 
Elsa Parce que c’est plus difficile. 
ENS Ok, c’est plus difficile. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce 
jouet, même s’il n’avait que 20 pièces par exemple ? Tu aurais quand même 
choisis celui-ci ? S’il y en avait que 20 ? 
Elsa Ben moi j’arrive pas à les faire. 
ENS Ahh donc c’est un challenge alors un peu ? 
Elsa Pas de réponse. 
ENS Donc il y a quelque chose qui t’attire dans le puzzle plus que dans les autres ? 
Mise à part que c’est plus difficile ? 
Elsa Oui les dessins. 
ENS Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Elsa Oui au chat de ma sœur. 
ENS Ah... Tu as aussi un chat toi ? 
Elsa Oui. 
ENS Il s’appelle comment ?  
Elsa Jazzou. 
ENS Jazzou c’est chou. Alors merci Elsa. 
 
ENS Alors voici trois objets, tu peux les regarder et les toucher un petit moment. 
(Guilia regarde la Barbie puis touche son visage, puis elle touche la voiture et la 
fait rouler. Pour finir, elle touche le puzzle et le retourne). C’est bon ? 
Guilia Oui. 
ENS Alors tu peux choisir un de ces objets. Il n’y a pas de bon ou de mauvais choix. 
Guilia Le puzzle. 
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ENS Le puzzle, pourquoi ? (Elle tourne et regarde beaucoup le puzzle, elle reste fixée 
dessus). 
Guilia Parce que j’aime bien les puzzles, parce que j’en ai à la maison. Et parce que ils 
sont trop beaux quand je les fais. 
ENS D’accord et puis qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ? Qu’est-ce que tu aimes 
bien ? 
Guilia C’est les formes qu’ils ont les pièces et aussi combien y en a. 
ENS D’accord, et puis là tu sais combien y en a ? 
Guilia Non. 
ENS Il y en a 500, c’est un gros puzzle celui-là. Alors à quoi ça te fait penser les 
puzzles ? 
Guilia Ça m’fait penser à des trucs qui sont très jolis. 
ENS D’accord, merci. 
 
Alexandre fait partie des six garçons qui ont choisi le puzzle. Pour ce groupe de garçons, les 
arguments utilisés pour justifier leur choix ressemblent beaucoup plus aux réponses des 
filles : l’image et le fait de pouvoir le construire. Un seul élève de 3P HarmoS parle de la 
difficulté sans la mentionner réellement. Celui-ci explique qu’il aimerait pouvoir le faire chez 
lui car il n’en a pas de si gros. On a encore une référence aux activtés qui se déroulent dans le 
cadre familial : certains expliquent qu’ils en ont à la maison, qu’ils aiment faire un puzzle 
chez eux.  
ENS Alors, je te présente 3 objets. Tu peux déjà les regarder et les toucher si tu veux. 
Ensuite tu pourras me montrer lequel tu choisirais. 
Alexandre (Il touche d’abord tous les objets. Après 20 secondes il me montre le puzzle). 
ENS T’as choisis le puzzle ? 
Alexandre Oui. (Alexandre commence par ouvrir la boite et joue avec le couvercle. Ensuite 
il met quelques pièces ensemble). 
ENS D’accord, alors pourquoi t’as choisi le puzzle ? 
Alexandre Parce que j’aime bien faire des puzzles. 
ENS Qu’est-ce que tu aimes bien faire ? 
Alexandre J’aime bien les construire. 
ENS Et qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ? 
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Alexandre Des fois c’est les animaux et des fois parce que j’aime bien euh… construire. 
ENS D’accord et ça te fait penser à quoi les puzzles ? 
Alexandre Ça m’fait penser à des animaux et aussi… Non pis rien. 
ENS D’accord, alors c’est tout bon, merci Alexandre. 
  
4.2 Résultats du pré-test 2 
Lors de ce premier pré-test, nous avons interrogé trente-neuf élèves dont dix-huit garçons et 
vingt-et-une filles. Ils et elles avaient deux coloriages à choix : un garçon qui fait du football 
et une fée.  




Ce qui t’attire A quoi cela fait 
penser 
Filles Fée : 20 o aime ça : 
9 
o + pour les 
filles : 4 
o belle : 3 




o le foot 
c’est pas 
pour les 




o ne sais 
pas : 3 
o ailes : 3 
o jolie : 5 
o la fille : 3 
o les cheveux : 2 
o accessoires : 1 
o tout : 1 
o baguette magique 
: 2 
o ne sais pas : 3 
o pour les filles : 5 
o des trucs bien : 1 
o ne sais pas : 7 
o à rien : 1 
o à une fée : 2 
o que j’suis une 
fée : 1 
o fée clochette 
(Disney) : 1 et 5 
(Disney) 
o que je vole : 1 
o aux rêves que je 
fais : 1 
 Footballeurs : 1 o j’aime 
plus le 
foot : 1 
o tout : 1 o  ne sais pas : 1 
Garçons Fée : 0    
 Footballeurs : 
18 
o aime foot 
: 10 
o pour 
garçon : 4 
o suis pas 
une fille : 
1 
o jeu : 5 
o colorier : 1 
o le ballon : 5 
o réalité (garçon 
qui joue au foot, 
contrairement à 
la fée) : 1 
o (jouer) au foot : 
8 
o une série : 1 
o colorier : 1 
o à moi quand je 
joue : 2 
o un joueur (pro. ou 
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o aime pas 
les fées : 1 
o c’est un 
garçon qui 
joue au 
foot : 3 
o l’autre 
c’est pour 
les filles : 
1 
o joli : 1 
o le sport : 1 
o les baskets : 1 
o pour garçons : 2 
o ne sais pas : 2 
copain) : 2 
o un sport : 1 
o quand j’avais 4 
ans : 1 
o un vrai dessin : 1 
o garçon : 1 
o  ne sais pas : 1 
 
Une seule fille a choisi le coloriage du foot dans ce deuxième pré-test, il s’agit d’Anita. Elle a 
fait son choix rapidement, sans hésitations, en nous disant qu’elle aimait le foot. En lui 
demandant si elle y joue, elle nous parle de son papa. On découvre donc que, pour elle, jouer 
au foot lui rappelle sans doute son environnement familial. Cela semble normal et naturel 
pour elle de jouer au foot à la maison, elle n’a donc pas besoin de se poser la question si cela 
est un sport pour les filles ou non. Cela peut venir du fait que les enfants ne remettent pas 
souvent en question les décisions de leurs parents ou les habitudes familiales.  
 
ENS Ici tu as deux coloriages, tu peux déjà les regarder. Si tu pouvais en choisir un pour 
le colorier tu choisirais lequel ? 
Anita (Regarde les deux coloriages et choisit rapidement le foot en me le montrant). Euh 
le foot. 
ENS D’accord. Pourquoi ? 
Anita Parce que j’aime plus le foot. 
ENS Ok. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ? 
Anita Tout. 
ENS Tu joues au foot ? 
Anita Des fois avec mon papa. 
ENS D’accord. Et pis il te fait penser à quoi ce dessin ? 
Anita Je sais pas. 
ENS D’accord, merci Anita. 
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Nous pouvons remarquer que, généralement, chez les filles qui ont choisi la fée, la notion du 
féérique et du rêve est assez présente. Elle mentionnent parfois le fait de pouvoir voler ou 
encore la possibilité d’avoir des pouvoirs grâce à une baguette magique. Cela peut s’expliquer 
par le fait que « les enfants se retournent vers les images, données par leurs journeaux, des 
personnages enfantins affirmés et indépendants qui, libérés des contraintes familiales 
entreprennent des aventures extraordianaires. Ils auront alors peut-être tendance soit à vivre 
dans le rêve, soit à essayer de réaliser ces aventures en marge de la vie quotidienne »  
(Chombart de Lauwe, 1962, p. 63). 
De plus, plusieurs filles interrogées ont mentionné des composantes féminines lors de la 
justification de leur choix tels que : les cheveux longs, une belle robe, de jolis accessoires. 
Celles-ci considèrent également que le dessin avec la fée est pour les filles et que le dessin 
avec le footballeur est pour les garçons. Nous retrouvons dans ces représentations l’influence 
des stéréotypes de genre sur le choix des dessins. Cela peut s’expliquer par l’influence de la 
société qui semble préconiser le foot comme un domaine typiquement masculin, et qui 
stigmatiserait le monde des fées comme uniquement féminin. Cela se remarque également 
dans les cours d’écoles par exemple, où l’on remarque que les garçons joueront plutôt à des 
jeux dits masculins (ex : foot) et les filles à des jeux dits féminins (ex : fabrication de 
bracelets). On peut expliquer cette séparation des rôles par la compatibilité des styles 
comportementaux des filles et des garçons (Dafflon-Novelle, 2004). Notre hypothèse est que 
la société dans son ensemble pourrait avoir des influences sur les représentations stéréotypées 
des élèves. En effet, dans les médias, entre autre, il est beaucoup plus fréquent de voir des 
hommes qui jouent au football mais également dans les publicités par exemple. 
Cependant, comme dans l’exemple de Nora, nous pouvons voir que le monde de l'irréel 
auquel est lié le personnage de la fée semble la déranger. Elle a de la peine à faire son choix et 
l’enseignante doit quelque peu insister pour obtenir une réponse. L’élève procède alors par 
élimination; elle ne choisi pas la fée parce qu’elle a envie de la choisir, mais parce qu’elle 
n’aime pas les garçons. Par la suite, elle mentionne tout de même être attirée par l’image 
féminine des cheveux longs, qu’elle n’a pas la chance d’avoir. Elle fait donc référence à sa 
propre identité, à son image, et à ce à quoi elle aimerait ressembler (Tap, 1985). De plus, elle 
avoue que cela lui rappelle son environnement familial, qui comme nous l’avons vu, peut 
également influencer les représentations genrées des élèves. 
Grâce à cet exemple nous remarquons donc que plusieurs facteurs peuvent entrer en ligne de 
compte simultanément lors du choix d’un coloriage.  
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ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nora Je sais pas, je n’aime pas les deux. 
ENS Mince d’accord.  
Nora Parce que ça c’est des garçons, et je n’aime pas trop les fées non plus.  
ENS Mais si je t’obligeais tu choisirais lequel ? 
Nora Ben… Celui-là même si j’aime pas les fées et que ça n’existe pas. 
ENS Et pourquoi tu choisirais celui-ci ? 
Nora Ben parce que l’autre il est moche. Parce que c’est un garçon et pis je n’aime pas 
ça. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose que tu apprécies plus dans ce dessin que 
dans l’autre ? 
Nora Oui un peu les cheveux longs, parce que j’aimerais trop avoir les cheveux longs. 
ENS Et puis est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Nora A des livres. 
ENS Quelle sorte de livres ? 
Nora J’ai des livres sur les fées. Avec des histoires super rigolotes. 
ENS D’accord merci. 
 
Les réponses des garçons ayant choisi le footballeur ont généralement une justification 
similaire aux filles qui ont choisi la fée. En effet, ils font également référence à des 
stéréotypes fortement présents dans la société quant aux idées reçues sur le football qui serait 
un sport masculin. On retrouve également l’idée que la fée « c’est pour les filles », également 
amenée par la société. De plus, nous pouvons voir dans l’exemple de Nick que le choix du 
footballeur semble également être lié à une représentation d’un personnage important pour 
lui. S’il mentionne le fait qu’il fait lui-même du foot, il répond que le personnage lui fait 
penser à un champion. Il aurait pu répondre que cela lui rappelait lui-même, mais il a 
premièrement pensé à une figure forte représentant peut-être une sorte d’idéal. Nous pouvons 
nous demander si cet élève s’identitife à ce « héro » du foot dont il nous parle, car lorsqu’un 
enfant se projette dans un personnage d’adulte, il s’approprie les qualités généralement 
attribuées au père (Brunet & Sarfati, 1998 ). 
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ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nick Le garçon. 
ENS Pourquoi ? 
Nick Parce que je trouve qu’il est joli. 
ENS D’accord. Pourquoi celui-ci plutôt que l’autre ? Il y a quelque chose qui t’intéresse 
plus que dans l’autre ? 
Nick L’autre c’est pour les filles et puis j’aime le foot. J’en fais en plus. 
ENS D’accord. Et est-ce qu’il te fait penser à quelque chose ? 
Nick Oui à un champion de foot. 
ENS Ok. Merci. 
 
4.3 Résultats du post-test 
Pour le post-test, nous avons interrogé trente-huit élèves dont vingt-et-une filles et dix-sept 
garçons. Les élèves pouvaient choisir entre deux coloriages, soit celui du garçon qui joue au 
foot soit celui de la fée. Le questionnement de la part des enseignantes était plus poussé que 
lors du pré-test numéro deux.  













Filles Fée : 15 o pour les 
filles : 5 
o joli : 8 
o pour 
voler : 1 
o ne sais 





bien : 2 
o Non : 16 
o Ne sais 
pas : 4 
o Oui : 
20 
o Non : 17 
o Oui : 3 
(maquiller 
= 2 / 
travailler à 
la coop = 
1) 
 Footballeur : 
6 
o aime le 
foot : 3 
o ne sais 
pas : 1 
o aime 






Garçons Fée : 0  o Non : 14 
o Oui : 3 
o Oui : 
14 
o Non : 
3 
o Non : 14  
(1 dit qu’il 




o Dépend : 1 
o Oui : 2 
(policier : 
1) 
 Footballeur : 
17 
o aime le 
foot : 6 
o fée pour 
les filles 
: 2 
o aime pas 
les trucs 
de filles : 
2 
o aime pas 
les fées : 
1 
o fait du 
foot : 1 
o ne sais 
pas : 1 
o n’en fait 
pas 
beaucou
p : 1 











Sur les vingt-et-une filles, six on changé d’avis pour choisir le garçon qui joue au foot. Quand 
on leur a demandé pourquoi, une d’entre elle nous répond qu’elle n’osait pas parce qu’elle n’y 
joue pas souvent. On en déduit qu’elle pense que parce qu’elle n’y joue pas souvent, elle ne 
peut pas prétendre « aimer » ou vouloir jouer au football. Cette même élève, que nous avons 
choisi pour illustrer cette situation, nous dit avoir choisi le foot parce qu’elle « trouve chouette 
de jouer avec son frère Oscar et son papa ». Nora, quant à elle, n’a pas pris le coloriage du 
garçon qui joue au football dès le début et on peut se demander si ce n’est pas parce qu’elle 
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n’osait pas. Elle n’aime pas le côté irréel de la fée et lors du pré-test, elle l’avait quand même 
choisi mais on peut penser que c’était parce qu’il fallait en choisir un et qu’elle a préféré 
prendre celui qui est plus adapté à son sexe dans la « normale ». On a cette notion de « devoir 
» respecter les activités qui sont dite liées à son sexe qui revient à plusieurs reprises. On peut 
donc penser que nos interventions ont eu une influence auprès de ces élèves puisqu’on 
imagine qu’après les discussions en classe, elles ont osé choisir le coloriage qui est 
généralement attribué à l’autre sexe. On peut émettre l’hypothèse que certains pères accordent 
plus d’importance à la construction de l’identité masculin de leur fils qu’à la construction de 
l’identité féminine de leur fille. 
ENS J’te présente deux coloriages, si tu devais en choisir un pour le colorier tu choisirais 
lequel ?   
Emma Mais j’ai déjà fait. 
ENS Oui mais je vais te poser d’autres questions en plus cette fois. 
Emma (Elle regarde les deux pendant 5 secondes). Je choisis ça (foot). 
ENS D’accord, pourquoi ? 
Emma Parce que je trouve c’est chouette de jouer avec mon frère Oscar et mon papa.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ? 
Emma J’aime courir. 
ENS Pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ? 
Emma A mon papa et mon frère. 
ENS Pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre, parce qu’la dernière fois t’avais choisi 
l’autre, pourquoi t’as changé ? 
Emma J’sais pas. 
ENS Mais est-ce que c’est parce que l’autre fois tu osais pas ?  
Emma Mmmh ouais. 
ENS Mais pourquoi tu osais pas ? 
Emma Parce que des fois je joue pas vraiment au foot. 
ENS Mais tu penses qu’on est obligé de jouer au foot pour choisir celui-là (foot) ? 
Emma Non. 
ENS Donc tu penses que tu as le droit de choisir celui-là (foot) ? 
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Emma Oui. 
ENS Est-ce que tu penses que celui-là (fée) c’est que pour les filles et pis celui-là (foot) 
c’est que pour les garçons ? 
Emma Non. 
ENS Pourquoi ? 
Emma Parce qu’on peut choisir lequel on veut. 
ENS D’accord et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux ou des activités qui sont que pour 
les garçons ou que pour les filles ? 
Emma Non. 
ENS Pourquoi ? (10 secondes) T’as un exemple ? 
Emma Parce que si un fille veut jouer à quelque chose de garçon et les garçons dit non… 
mais le fille elle a vraiment envie elle peut pas parce que les garçons ils dit non. 
ENS D’accord, mais si elle veut jouer toute seule elle a le droit ? 
Emma Oui. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas toujours pas 
devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nora Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Nora Parce que je trouve qu’il est rigolo. 
ENS Ok pourquoi pas l’autre ? 
Nora Parce que je n’aime pas tellement les fées et que ça n’existe pas. Tandis que les 
joueurs de foot ça existe. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou pour les garçons ? 
Nora Non. 
ENS Donc tu aurais pu prendre les deux ? 
Nora Oui. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a des activités que pour les filles ou pour les garçons ? 
Nora Non tout le monde peut faire ce qu’il veut. 
ENS Ok. Merci. 
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4.3.1 Pourquoi tu n’as pas choisi l’autre coloriage ? 
a. Pour les filles interrogées 
Sur les 21 filles, 15 n’ont pas changé d’avis lors du post-test. Les raisons pour lesquelles elles 
sont restées sur leur premier choix (la fée) sont relativement similaires aux réponses qu’elles 
ont données lors du pré test. En effet, un grand nombre d’entre elles qui avaient choisi la fée 
pour des raisons esthétiques ont à nouveau évoqué cette réponse lors du post-test. Dans le 
même ordre d’idées, celles qui avaient choisi la fée parce qu’elle correspondait plus à une fille 
que le footballeur, ont à nouveau donné des réponses mentionnant cette distinction 
fille/garçon. De plus, certaines filles ont à nouveau soulevé la question du football, qui serait 
pour elles un sport typiquement masculin.  
Nous pouvons faire l’hypothèse que pour ces filles, les séquences mises en place n’ont pas eu 
d’effets spécifiques sur la raison de leur choix, puisque, comme nous pouvons le voir dans 
l’extrait ci-dessous, certaines d’entre elles continuent de penser qu’il y aurait des dessins plus 
pour les filles que pour les garçons (et vice-versa). 
Cependant, lorsqu’on leur pose la question, la majorité répondent qu’il n’y a ni dessin, ni 
activité uniquement destinée à un genre. Cela voudrait donc dire que les séquences faites en 
classe ont eu un impact sur leur représentation. Or, nous ne pouvons en être sûrs, car nous ne 
leur avions pas posé cette question lors des pré-tests. Nous ne pouvons donc pas clairement 
affirmer que la pensée que toutes les activités sont pour les deux sexes ait été induite par nos 
séquences. 
Trois filles (dont Alysson) pensent qu’il y a des activités uniquement réservées aux filles, 
mais, Alysson par exemple, ne semble ne pas être sûre d’elle lorsqu’on l’invite à argumenter 
davantage son choix. Comme on peut le voir dans cet exemple, Alysson répond qu’il y a des 
activités genrées, mais elle ne trouve pas d’exemple, ou n’arrive pas à l’exprimer. On peut 
alors penser que cette idée était déjà présente chez elle, mais qu’elle a été quelque peu 
déconstruite (ou boulversée) par la mise en place de nos séquences. Nous pensons qu’avec 
plus de temps à notre disposition, nous aurions peut-être pu avoir un résultat plus significatif 
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ENS Voilà les coloriages de la dernière fois. Tu peux en choisir un. 
Alysson La fée toujours. 
ENS Toujours la fée ok pourquoi la fée ? 
Alysson Parce que moi j’aime bien, elle est jolie. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Alysson Mmh parce que je n’aime pas vraiment dessiner des trucs de garçons. 
ENS Ok…Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Alysson Euh… Oui et non ? 
ENS Tu peux m’expliquer pourquoi oui et non ? 
Alysson Ben… Je ne sais pas trop. 
ENS Tu te souviens il n’y a pas de juste ou de faux hein tu peux me dire ce que tu 
penses. 
Alysson Parce que les garçons ont plutôt un truc de garçon sur le dessin. 
ENS C’est quoi un truc de garçons ? 
Alysson Ben ils ont par exemple un ballon ou quelque chose comme ça qui a une couleur de 
garçons. 
ENS Une couleur de garçons ? mais là il ny a pas de couleur ? 
Alysson Ouais mais un dessin de garçons quoi, qu’ils aiment bien par exemple euh Batman 
ou machin là. 
ENS Mais là ce n’est pas Batman ? 
Alysson Ouai, mais c’est un garçon. 
ENS D’accord… Mais tu aurais pu choisir l’autre ? 
Alysson Euh non…. 
ENS Pourquoi ? 
Alysson Parce que je le trouve plus joli. 
ENS D’accord mais si tu avais voulu prendre le garçon tu aurais pu ? 
Alysson Oui. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des activités qui sont que pour les filles ou que pour les 
garçons? 
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Alysson Euh oui ? 
ENS Oui ? lesquelles ? 
Alysson Ben qu’est-ce que je peux dire, parce que je ne connais pas vraiment des jeux de 
garçons… Un jeu par exemple tu as 3 filles qui ont comme une carte avec un truc 
de fille du genre écrit et tu dois mimer. 
ENS D’accord et donc un garçon il n’aurait pas le droit d’y jouer ? 
Alysson Si mais avec des trucs de garçons. 
ENS D’accord. Merci. 
 
b. Pour les garçons 
La plupart des filles n’ont pas choisi le foot en le justifiant par le fait qu’elles n’aiment pas 
cette activité ou ne jouent pas au football. Du côté des garçons, ceux-ci ont plus tendance à 
dire qu’ils n’aiment pas les « trucs » de filles, sans mentionner le fait qu’ils n’aiment pas 
l’image ou l’activité en elle-même. On peut prétendre que si on avait choisi le coloriage d’une 
fille qui danse, les garçons aurait peut-être dit davantage qu’ils n’aiment pas la danse et non 
pas que c’est une activité uniquement pour les filles. Il y  a donc moins de filles que de 
garçons qui disent que c’est parce que c’est quelque chose qui est pour l’autre sexe. En effet, 
il y a seulement une fille qui ne choisit pas le foot parce que c’est un « truc » de garçon alors 
qu’il y a six garçons qui n’ont pas choisi la fée en le justifiant par le fait qu’ils n’aiment pas 
les « trucs » de filles ou que c’est pour les filles. Un élève dit ne rien aimer sur le dessin de la 
fée et il parle surtout des accessoires que porte la fée comme les chaussures, la robe et les 
ailes. Il y a aussi le côté féérique et irréel qui ressort et qui ne plaît pas aux garçons tels que la 
baguette magique et les ailes qui se trouvent sur le coloriage. 
Mohamed est un type d’exemple particulier puisqu’il met en avant le fait qu’il n’a pas le droit 
de jouer « aux trucs de filles » parce que son père le lui interdit. Dans cet exemple, on 
constate combien le cadre familial, la confession musulmane ou l’environnement 
socioculturel, influence sans doute les réponses de cet élève. On voit bien qu’il s’interdit de 
jouer aux « trucs de filles » parce que son père le lui demande et que de toute façon il n’aime 
pas y jouer. Il pense cependant que les autres garçons ont le droit de choisir le coloriage de la 
fée s’ils la préfèrent et de jouer aux Barbies. On a quand même l’impression qu’il est 
persuadé que les garçons n’aiment de toute façon pas les Barbies, comme si c’était un 
principe et nous pensons que cela découle principalement de son éducation et de son cadre 
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familial. De plus, cela peut également s’expliquer par le fait que l’une des caractéristiques 
principales des représentations est fortement liée à l’affectif (Moinet-Lorrain, 2003). En effet, 
cet élève semble prendre en considération les représentations stéréotypées de son père, sans 
les remettre en question, car le lien affectif est tel qu’il considère ses dires comme des vérités 
absolues. 
Par contre, quand on lui demande s’il pense qu’il y a des activités qui sont que pour les 
garçons ou que pour les filles, il répond « non parce qu’y a aussi des filles qui font du foot. » 
On peut se dire que c’est presque contradictoire avec ses précédentes réponses. On peut 
imaginer que ce qui est dit de sa part à ce moment là provient de ce qui a été fait en classe 
dans l’activité « Eléonore fait du foot et Thomas de la danse » (voir annexes). On pourrait 
donc prétendre que même pour un élève pour qui certains stéréotypes de genre sont bien 
ancrés de part le cadre familial, il est quand même possible de faire changer certaines 
représentations. Il ne faut tout de même pas trop s’en réjouir puisque Mohamed, dans ce cas 
là, cite l’exemple de la fille qui peut jouer au football et non pas du garçon qui fait de la danse 
alors que c’est justement de cet exemple qui a été discuté récemment en classe (environ dix 
jours avant le post-test). Lors de cette séance, Mohamed et un autre élève se moquaient de 
certains autres qui disaient parfois faire de la danse. 
Nous pensons que l’exemple de Mohamed est particulier, car il fait concrètement référence au 
cadre familial, mais il reste cependant proche des réponses des autres garçons puisqu’aucun 
d’entre eux n’a changé d’avis et qu’une grande majorité invoque toujours le fait que c’est « un 
truc pour les filles » ou qu’ils n’aiment pas « les trucs de filles ».  Nous pouvons penser que si 
ces stéréotypes de genre sont fortement ancrés chez ces élèves, cela peut venir du fait 
qu’ « entre 5 et 7 ans, la valeur accordée aux stéréotypes de genre est à son apogée chez les 
enfants. Ceux-ci estimes que des violations des rôles de sexes sont inacceptables (…) » 
(Ruble & Stangor, in Dafflon-Novelle, 2004, p.2). 
Comme déjà mentionné ci-dessus, les garçons répondent aussi qu’ils n’aiment pas les fées et 
quand on leur demande qu’est-ce qu’ils n’aiment pas c’est souvent ce qui plaît justement aux 
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ENS Mohamed si tu devais choisir un des deux coloriages, tu choisirais lequel ?  
Mohamed Le garçon.  
ENS Pourquoi ? 
Mohamed Parce qu’il fait du foot. En fait euh j’suis pas une fille et j’aime pas les trucs de 
filles. 
ENS Pis c’est quoi les trucs de fille ? Tu crois qu’il y a des trucs qui sont que pour les 
filles ? 
Mohamed De jouer aux Barbies. 
ENS C’est que pour les filles ? 
Mohamed Oui. 
ENS D’accord, alors les garçons ils ont pas l’droit d’jouer aux Barbies ? 
Mohamed Les garçons ? 
ENS Oui. 
Mohamed Euh c’est juste qu’ils aiment pas. 
ENS Mais s’ils aiment est-ce qu’ils ont l’droit d’jouer ? 
Mohamed Oui. 
ENS Tu crois qu’il y a aucun garçon qui aime jouer à la poupée ? 
Mohamed Non y a ceux qui aiment jouer. 
ENS Ah d’accord mais s’ils aiment ils ont pas l’droit de jouer ? Ils sont obligés de faire 
des trucs de garçon ? 
Mohamed Non en fait y a ceux qui aiment les Barbies comme garçons et ceux qui aiment 
pas. 
ENS D’accord et puis toi pourquoi tu as pas choisi ce coloriage (fée) ? 
Mohamed Parce que en fait j’aime pas. 
ENS T’aimes pas quoi ? 
Mohamed Les trucs de fille. 
ENS Donc ça c’est que pour les filles ? 
Mohamed Oui. 
ENS Mais est-ce que t’aurais l’droit si t’aimais les fées ? 
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Mohamed Non. 
ENS T’as pas l’droit ? 
Mohamed Non, moi j’aime pas mais mes parents y disent t’es pas une fille alors tu joues 
jamais. Et moi j’aime déjà pas. Moi j’ai dit aussi « moi j’aime pas les trucs de 
filles ». Et papa il a dit « mais ne joue pas aux trucs de filles », parce que papa 
m’a dit. 
ENS D’accord mais s’il t’avait pas dit ça tu jouerais quand même ou pas ? 
Mohamed Si y m’avait pas dit ça, même j’voudrais pas jouer. 
ENS D’accord mais si un autre garçon il aime il a l’droit ou pas ? 
Mohamed Il a l’droit. 
ENS Ok. 
Mohamed Mais ceux qui aiment pas ils font pas. 
ENS D’accord. 
Mohamed Alors c’est pour ça qu’j’ai choisi celui-là (foot) et j’aime aussi l’foot. 
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Mohamed Non parce qu’y a aussi des filles qui font du foot. 
 
 
4.3.2 Pourquoi les coloriages sont ou ne sont pas que pour les filles ou que pour les 
garçons ? 
Quand on demande aux élèves si parmi les deux coloriages un peut être que pour les filles et 
l’autre que pour les garçons, seize filles nous répondent que non et les quatre restantes ne 
savent pas. On peut déjà se demander pourquoi quatre filles ne savent pas et n’ont pas réussi à 
répondre à cette question. Est-ce que c’est parce qu’elles n’osent pas dire ce qu’elle pensent ? 
Est-ce qu’elles ne savent vraiment pas ou est-ce qu’elles n’ont pas d’avis sur la question ? 
Quant aux garçons, quatorze répondent qu’il n’y a pas des coloriages que pour les filles ou 
que pour les garçons et trois répondent que oui. Quand on demande aux filles de justifier leur 
réponse, elles le font en faisant référence à la notion de droit ou encore à la notion de partage 
et de choix, selon ce qu’on aime. Certaines filles donnent des exemples comme « il y a des 
filles qui aiment regarder le football et des garçons qui aiment jouer à la poupée », c’est un 
exemple qui est plus rare dans les réponses des garçons. C’est-à-dire que les filles justifient 
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souvent leur réponse en faisant référence et à elle-même et aux garçons alors que les garçons 
vont plutôt le justifier par le fait qu’il y a des filles qui jouent au football mais par l’inverse. 
On peut penser qu’ils sont d’accord avec ça mais jusqu’à un certain point et le tolèrent 
seulement pour le sexe opposé mais pas pour le leur. On en revient au fait que très souvent, la 
construction de l’identité de genre est plus forte et plus ancrée chez les garçons que chez les 
filles. C’est une constation qui revient très souvent tout au long de notre recherche, les filles 
semblent avoir une plus grande mobilité que les garçons. Une autre réponse de la part des 
filles est « Les garçons et les filles ça partage tout », on voit donc bien qu’elles sont beaucoup 
moins de peine à « admettre » que ce qui est généralement dit « pour les garçons » peut être 
pour les filles et inversement, ce qui est beaucoup moins le cas pour les garçons.  
Quand on regarde les justifications des réponses des garçons, on voit bien qu’ils mettent 
souvent en avant le fait que les filles peuvent faire des choses de garçons mais beaucoup 
moins facilement le contraire. En effet, c’est quelque chose qui ressort très souvent dans les 
recherches. On sait que les parents, accepteront plus facilement que leur fille joue au foot 
plutôt que leur garçon fasse de la danse par exemple. Il est donc plus facile pour une fille que 
pour un garçon de ne pas adhérer aux stéréotypes de genre. « Un comportement jugé trop 
féminin angoisse l’entourage du petit garçon et la crainte de l’homosexualité lui est inculquée 
très tôt […] (Collet, 2011, p.34). On pourrait donc attribuer cela à la variable « famille ». En 
effet, on a souvent comme idée que les garçons doivent être forts mentalement et 
physiquement, robuste, etc. alors que les filles sont souvent caractérisées comme étant belles 
et douces. Cela reprend la conclusion de la recherche menée par Le Maner-Idrissi (in Collet, 
2011), dans laquelle les parents définissaient un même bébé comme étant fort et robuste, ou 
douce et délicate en fonction du sexe. 
Mais pour revenir aux justifications en général, tout comme les filles, les garçons font 
référence à la notion de droit mais aussi de liberté et de préférence. Il y a quand même des 
garçons qui disent « les filles peuvent choisir les trucs de garçons et les garçons les trucs de 
filles ». En ce qui concerne les garçons qui pensent qu’il y a des coloriages que pour les filles 
ou que pour les garçons, un sur les trois répondants dit ne pas savoir pourquoi et les deux 
autres disent ne pas aimer les trucs de filles. Pour ces derniers, on peut clairement dire que la 
mise en place des discussions en classe n’a eu aucun effet puisqu’il n’y a aucune référence à 
ce qui a été fait et aucune hésitation dans leurs réponses. 
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4.3.3 Pourquoi as-tu le droit ou pas de choisir le coloriage de l’autre sexe ? 
Toutes les filles ont répondu par l’affirmative quand on leur a demandé si elles avaient le droit 
de choisir le coloriage de l’autre sexe. Quand aux garçons, quatorze ont répondu oui et trois 
non. Les filles justifient souvent leur réponse en disant qu’il y a des filles qui aiment les trucs 
de garçons et inversement, ce qui n’est pas forcément le cas des garçons qui disent plutôt que 
c’est pour tout le monde « tout le monde peut avoir ou tout le monde peut jouer » sans 
mentionner le sexe. Chez les filles il y a de nouveau cette notion “d’avoir le droit” qui revient. 
En effet, certaines d’entre elles mentionnent le fait que les filles ont le droit de prendre des 
trucs de garçons.  
Comme nous l’avons vu, un seul garçon dit ne pas être autorisé à jouer à des « trucs » de 
filles. Dans cette situation, nous supposons que les variables familale et culturelle jouent un 
rôle très important.  
La plupart des enfants pensent qu’ils / elles ont le droit de jouer à des « choses » qui sont dites 
de garçons ou de filles. Mais ils / elles justifient souvent leur choix par rapport à leur 
préférence. Ils est clair que leurs préférences ne viennent pas de nul part et qu’elles ont été en 
partie « dictée » par le cadre familial qui leur a, dès leur plus jeune âge, proposé des jouets « 
adaptés » à leur sexe, agit différemment avec eux, etc. 
 
4.3.4 Pourquoi penses-tu qu’il y a ou pas des activités, jeux ou métiers que pour les 
filles ou que pour les garçons ? 
Quand on a demandé aux élèves s’ils pensaient qu’il y avait des jeux, des métiers ou des 
activités uniquement pour les filles ou uniquement pour les garçons, dix-sept filles ont 
répondu non et trois filles oui. Pour ces trois dernières, leurs réponsens nous semble quelque 
peu contradictoires puisqu’aucune d’entre elle nous a répondu qu’il y avait des coloriages 
destinés seulement aux garçons ou seulement aux filles. Mais quand on regarde deux des 
exemples donnés on peut alors comprendre pourquoi. En effet, deux des trois filles ont 
mentionné le fait de se maquiller (activité que pour les filles). Elles sont toutes deux en classe 
de 4P HarmoS. On peut prétendre que ces exemples n’ont pas été donnés par des élèves de 3P 
car ce n’est peut-être pas encore quelque chose qu’elles pratiquent et à laquelle elles 
s’intéressent. Ces réponses sont le reflet de ce qu’elles peuvent constater au niveau de la 
société. En effet, on ne voit que très rarement un homme qui se maquille et si c’est le cas, tout 
le monde s’en étonne. Pourtant, si l’on a l’occasion de voir comment les hommes sont 
	   42 
préparés à participer à une émission télévisée ou encore lors de spectacles de cirque ou autre, 
on peut constater qu’on leur applique du fond de teint par exemple. C’est quelque chose qui 
ne sera évidemment pas visible mais qui aura été fait comme on pourrait le faire à une femme. 
La troisième fille qui a répondu positivement à la question donne comme exemple : 
« travailler à la Coop ». Pour elle, c’est un métier que les hommes n’aiment pas et qui est 
donc pratiqué uniquement par les femmes. C’est à nouveau un reflet de notre société dans 
laquelle très peu d’hommes sont vendeurs dans les magasins. On peut donc voir l’impact que 
la société dans son ensemble peut avoir sur les représentations stéréotypées des enfants. De 
plus, l’institution scolaire véhicule également des stéréotypes à plusieurs niveaux (Guyaz, 
2008), notament concernant sa structure hiérachique fortement sexuée. En effet, que cela soit 
dans l’établissement de Nathalie ou de Joanny, il n’y avait pas de directrice. 
Pour la grande majorité des filles qui ont répondu par la négative, les justifications sont à 
nouveau de l’ordre du droit de faire ce qu’on veut. D’autres disent que tout est pour tout le 
monde et que l’on doit partager et être gentil avec tout le monde.  
Quatorze garçons ont répondu par la négative et leurs justifications ressemblent en général à 
celles données par les filles. Il y a les notions de liberté et de justice qui reviennent. Les 
exemples apportés font souvent référence à des filles qui peuvent faire des choses de garçons 
et non l’inverse. Le fait qu’il y a des filles qui font du football est revenu à plusieurs reprises 
et on peut prétendre que la troisième séance « Eléonore fait du football » faite en classe a eu 
une certaine influence sur les représentations de certains élèves. Cependant aucun garçon n’a 
fait référence à Thomas qui fait de la danse par exemple. On a donc l’impression que les 
garçons peuvent tolérer le fait que les filles fassent des activités qui sont normalement dites 
pour les garçons mais l’inverse ne ressort presque jamais. Un seul exemple vient contredire 
ceci ; il s’agit d’un garçon qui dit jouer aux Barbies avec sa cousine. On a à nouveau le cadre 
familial qui ressort.  
On pourrait donc se dire que notre intervention par des discussions avec les élèves a eu 
certains effets sur les représentations des élèves mais qu’elles restent limitées puisque nous 
aurions peut-être du poser exactement les mêmes questions dans le prét-test que dans le post-
test. De plus, certain(e)s élèves restent encore fixé sur leurs idées et pensent réellement qu’il y 
a des choses que les filles ne peuvent pas faire comme les garçons et inversement.  
Deux garçons répondent positivement et un d’eux pense que le métier de policier n’est que 
pour les hommes. Pour lui, il n’y a pas de policière. Pour cet élève, on réalise que le dispositif 
mis en place en classe n’a eu aucun effet. Il reste catégorique dans ses réponses tout du long 
et fait partie d’un des garçons qui se moquaient des autres quand ils donnaient des exemples 
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du type « Moi je joue aux Barbies avec ma soeur des fois » ou « Je fais de la danse » lors des 
discussions en classe.  
Pour conclure, certains ont des réponses ambiguës car elles ne sont pas toujours cohérentes 
avec ce qui a été dit avant. Le cas d’Alexandre dans la classe de Nathalie est assez 
représentatif. Il pense qu’il n’y a pas de coloriage que pour les filles ou que pour les garçons, 
par contre il pense qu’il y a des activités, métier ou jeux qui sont que pour les filles ou que 
pour les garçons mais il n’arrive pas à nous donner d’exemple. Il dit aussi que les filles ont le 
droit de faire mais qu’en général elles n’aiment pas le faire, comme certains sports par 
exemple.   
On réalise que pour certains, les stéréotypes de genres sont très bien ancrés mais il est 
« rassurant » et quelque part positif de constater que ce n’est « que » le reflet de construction 
social et donc de représentations que les élèves construisent en observant ce qui se passe 
autour d’eux (parents, enseignants, pairs, médias, etc.), dans la société et qu’il y a donc des 
moyens de déconstruire ou de minimiser ces représentations en agissant auprès des élèves et 
en les sensibilisant. Nous pensons que ceci est possible avec certains élèves mais que pour 
d’autres, le cadre familial a une influence trop forte et qu’il sera donc difficile de prendre le 
dessus. Nous faisons l’hypothèse que si nous avions pu travailler cela avec eux dès le début 
de l’année et jusqu’à la fin du premier cycle et même encore plus loin dans la scolarité, les 
élèves pourraient diminuer leurs représentations stéréotypées de genre.  
ENS Alexandre, si tu devais choisir un de ces deux coloriages pour le colorier, tu 
choisirais lequel ?  
Alexandre Lui (en me montrant le garçon qui joue au foot). 
ENS D’accord, pourquoi ? 
Alexandre Parce que j’aime bien l’foot et puis j’aime bien le sport avec des ballons. 
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ? 
Alexandre Comme il court. 
ENS Et puis à quoi il te fait penser ? 
Alexandre Il m’fait penser moi en train de jouer au foot. 
ENS Ok. Et pis pourquoi est-ce que t’as pas choisi ce dessin là avec la fée ?  
Alexandre J’aime pas trop. 
ENS Qu’est-ce que tu aimes pas trop ? 
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Alexandre La baguette et les ailes. 
ENS Mais est-ce que tu penses que ce coloriage c’est que pour les filles (fée) et ça 
c’est que pour les garçons ? 
Alexandre Non. 
ENS Pourquoi ? 
Alexandre Parce que des fois y a une fille qui peut aimer lui (foot) et un garçon qui peut 
aimer lui (fée). Parce que j’avais une copine qui aimait les trucs de garçons. 
ENS Mais tu crois qu’il y a des trucs de garçons ? Il y a des trucs qui sont que pour les 
garçons ?  
Alexandre Oui. 
ENS D’accord donc toi tu penses qu’il y a des sports ou des activités qu’il y a que les 
garçons qui ont l’droit d’faire ? 
Alexandre Oui. 
ENS Donc par exemple du foot les filles elles ont pas l’droit d’faire ? 
Alexandre Si elles ont l’droit. 
ENS Mais alors qu’est-ce qu’elles n’ont pas l’droit d’faire ? 
Alexandre Ça j’sais pas mais y a des sports qu’elles aiment pas trop et elles ont pas envie 
d’faire. 
ENS D’accord mais elles ont l’droit si elles aiment bien ? 
Alexandre Oui. 
ENS D’accord, et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers 
qui sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Alexandre Euh… Oui. 
ENS D’accord, lesquelles ? 
Alexandre Ça j’sais pas trop. 
ENS Tu sais pas ? 
Alexandre Non. 
ENS Mais il y a des choses qu’il y a que les garçons qui font et d’autres choses qu’il y 
a que les filles qui font ? 
Alexandre Oui. 
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ENS Et tu as un exemple ? 
Alexandre Non j’sais pas trop. 
ENS Ok, merci Alexandre. 
 
4.4 Conclusion de l’analyse 
Par rapport aux hypothèses que nous avions faites, nous constatons tout d’abord que 
l’influence n’est pas négative puisqu’on n’observe pas d’élève qui dès le départ n’avait 
aucune représentations stéréotypées et qui, après les séances mise en place dans la classe, 
nous laissent prétendre à des représentations encore plus stéréotypées. Cependant, nous 
pensons que pour certains élèves, l’influence a été positive alors que pour d’autres, elle a été 
neutre. En effet, principalement chez les filles, certaines ont déjà changé leur choix par 
rapport au coloriage. Nous faisons l’hypothèse que les filles ont plus de facilité à changer 
d’avis, à modifier leur manière de voir les choses. Elles s’identifient souvent à des héros de 
l’autre sexe, alors que les garçons restent tournés presque uniquement vers des personnages 
masculins, cela serait un signe de l’évolution des structures sociales concernant la femme 
(Chombart de Lauwe, 1962). 
Nous avons constaté qu’il y a eu des élèves qui se souvenaient bien de ce qui avait été fait en 
classe et essayaient de ressortir mots pour mots ce qui avait été dit par l’enseignante pour 
justifier leurs choix. On peut alors se questionner sur la durée de cette influence sur les 
représentations stéréotypées des élèves. Est-ce que c’est un effet qui va être de courte durée 
ou pas. En effet, selon Marie Duru-Bellat (2010, p.210), « Dans la mesure où l’école est 
nichée dans tout un environnement social, il est probable que s’arcbouter ainsi pour « défaire 
le genre » ne pourrait être que d’une efficacité limitée ». Afin d’avoir un meilleur impact, 
nous pensons qu’il faudrait pouvoir suivre une classe sur une année voire même deux en 
abordant régulièrement le sujet, en faisant attention à ses pratiques d’enseignement et à la 
lecture des albums de jeunesses (privilégier des livres ne contenant pas ou peu de stéréotypes 
de genre).  
Comme mentionné dans la partie théorique, les enfants passent par 3 différents stades pour la 
construction de leur identité sexuée (Kohlberg, 1996). Les élèves de la classe de Nathalie, 
ayant entre 6 et 7 ans, se trouvent au stade appelé « constance du genre » (Kohlberg, 1996). A 
cet âge, « La valeur accordée aux stéréotypes de genre est à son apogée chez l’enfant » 
(Dafflon-Novelle, 2004, p.2). Nous pensons que c’est l’une des raisons pour lesquelles il est 
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difficile de faire changer les représentations stéréotypées des élèves. On peut notamment se 
rendre compte qu’il y a plus d’élèves de la classe de Nathalie qui restent catégoriques quant à 
leurs choix et justifications, que dans celle de Joanny. Par contre, entre 7 et 12 ans « […] les 
enfants tiennent compte de la variabilité individuelle face à la convention des rôles de sexes et 
acceptent des chevauchements importants pour ce qui est considéré comme admissible pour 
chaque sexe en termes de comportements et d’apparences » (Golombok & Fivush, O’Brien, 
Ruble & Stangor, in Dafflon-Novelle, 2004, p.2). D’une manière générale, les élèves de la 
classe de Joanny, qui ont entre 8 et 9 ans, restent moins arrêtés sur leurs décisions et font 
moins référence à des stéréotypes de genre dans leurs réponses. 
Nous avons pu faire une constation assez flagrante lorsque nous avons mis en place le premier 
pré-test. En effet, nous avons réalisé qu’une minorité d’élèves ont donné des réponses 
stéréotypées du type « c’est pour les filles ou c’est pour les garçons ». Nous pensons que 
l’élément neutre a joué un rôle important dans ces résultats puisque lors du deuxième pré-test, 
il y a eu beaucoup plus de réponses stéréotypées de la part des élèves.  
Au cours des post-test, on se rend compte parfois que les réponses des élèves sont influencées 
par ce qui a été vu en classe en collectif mais il est difficile de dire si c’est une influence qui 
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5. Conclusion  
Afin de conclure ce mémoire, nous aimerions revenir sur ce que nous avons retenu de cette 
expérience. En effet, la réalisation de ce travail nous a permis de nous rendre compte, en tant 
que futures enseignantes, de l’impact que nous pouvons avoir sur nos élèves. Nous avons pu 
remarquer que les paroles que nous avons, que cela soit à leur égard ou sur certains sujets, 
pouvaient les influencer. De plus, après avoir quelque peu travaillé la notion du genre dans 
ces deux classes, nous avons remarqué l’importance d’aborder cette notion avec tous les 
élèves. En effet, si les différences entre les deux genres, ainsi que l’égalité entre les sexes 
semblent être des sujets couramment abordés, cela n’est pas le cas pour tous les enfants. 
Certains ne bénéficient pas d’un environnement familial stable où le dialogue est ouvert, et il 
est de notre devoir en tant d'enseignantes de veiller à aborder des notions importantes veillant 
à construire les citoyens de demain. C’est pourquoi, après la réalisation de notre mémoire, 
nous souhaiterions réellement aller plus loin dans la réflexion avec les élèves et faire ce 
travail tout au long de l’année pour qu’il y ait, peut-être, un impact plus important sur tous les 
élèves.  
Lors de la retranscription des séances réalisées en classe, Nathalie a pu se rendre compte 
qu’elle interrogeait très souvent les garçons et beaucoup moins les filles. C’est quelque chose 
qui revient souvent dans les recherches. « Au niveau des classes scientifiques (...) on observe 
moins d’interactions de la part ses enseignants à l’égard des filles, moins d’encouragement, 
moins de remarques d’ordre cognitif (...) la capacité des filles est mise en question » 
(Mosconi, 1994, p.246). 
Même s’il s’agit d’une recherche sur l’enseignement des mathématiques, nous devons veiller 
à ne pas véhiculer des stérétoypes de genre aux élèves. Or c’est quelque chose de difficile car 
fortement ancré dans notre société. Si les enseignants n’en prennent pas conscience et 
n’abordent pas ce sujet avec les élèves, il est possible, que pour certains d’entre eux, ce soit 
un thème jamais abordé ailleurs comme dans le cadre familial par exemple.  
Enfin, l’écriture de ce mémoire en duo demande beaucoup de travail et n’est parfois pas aisée. 
En effet, malgré la formation des duos lors du quatrième semestre, beaucoup d’entre nous se 
sont vu distribuer des horaires très différents, rendant parfois les moments pour se voir assez 
rares. Nous avons du apprendre à faire des concessions, afin de rendre la collaboration 
possible. Cependant, nous avons eu la chance de bien nous entendre dans notre binôme, ce qui 
constitue un point essentiel à la réalisation d’un travail en commun. Nous retenons de ce 
mémoire l’importance de la collaboration, mais également le fait que le temps passe 
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extrêmement rapidement. Si nous devions améliorer quelque chose, ce serait certainement de 
produire un travail sur une plus longue durée, afin de pouvoir travailler les notions plus en 
profondeur. Nous pensons qu’avec plus de temps, nous aurions pu obtenir un résultat plus 
significatif que celui que nous avons aujourd’hui. Nous trouverions intéressant et constructif 
par rapport à nos résultats, de poursuivre la recherche avec nos futur(e)s élèves en appliquant 
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Annexes 1 – Les objets et les coloriages présentés aux élèves Les trois objets présentés 











   le puzzle    la Barbie        la petite voiture 
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Annexes 2 - Feuilles de route de l’enseignante pour les pré-tests et post-tests 
Feuille de route pré-test 
 
 







Nom$de$l’élève$ Mouvements$ Mots$de$l’élève$ Manipulation$des$jouets$ Interactions$$ Choix$des$jouets$ Pourquoi$ce$jouet$?$ Ce$qui$t’attire$?$ A$quoi$il$te$fait$penser$?$
$ $ $ $ $
$ $ $
$
$ $ $ $ $
$ $ $
$




Prénom'' Mouvement' Mots'de'l’élève' Interactions' Choix'du'dessin' Pourquoi'ce'dessin'?'' Qu’est<ce'qui't’attire'?'' A'quoi'il'te'fait'penser'?'''''''''''''''''''''''
' ' ' ' ' ' '
'Questions'à'poser'aux'élèves'après'le'choix'du'coloriage':''< Pourquoi'tu'n’as'pas'choisi'l’autre'coloriage'?'''< Est<ce'que'tu'penses'que'l’un'ou'l’autre'de'ces'coloriages'est'que'pour'les'filles'ou'que'pour'les'garçons'?''< Est<ce'que'tu'penses'quand'même'que'tu'aurais'le'droit'de'choisir'l’autre'coloriage'?''< Est<ce'que'tu'penses'qu’il'y'a'des'activités,'des'jeux'ou'des'métiers'que'pour'les'filles'ou'que'pour'les'garçons'?''''
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Annexes 3 – Retranscriptions des pré-tests numéros 1 et 2 
 
Retranscriptions pré-test 1 – choix d’un objet – Nathalie (3P)  
 
ENS Je te présente ces trois objets et sur ces trois objets tu peux en choisir un. Ce 
n’est pas un test, il n’y a pas de mauvais ou de bon choix, tu peux choisir celui 
que tu veux.  
Emma (Elle prend le puzzle et le regarde. Elle prend ensuite la Barbie et touche ses 
cheveux, elle joue avec puis fait tomber quelque chose et le ramasse. Ensuite 
elle reprend le puzzle et le montre). Celui-là (elle montre le puzzle).  
ENS Celui-là, alors qu’est-ce que c’est ?  
Emma Une boîte avec des pièces dedans pour faire un puzzle.  
ENS Pour faire un puzzle oui. Et puis est-ce que tu peux me dire pourquoi tu as 
choisi ce jouet là ?  
Emma Parce que j’aime faire les puzzles.  
ENS D’accord. Et puis qu’est-ce qui t’attire dans ce jouet ?  
Emma Mmmmh, ça veut dire quoi attire ?  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans ce jouet ?  
Emma Mmmh, mettre les pièces et trouver les pièces qui vont ensemble et finir le 
puzzle. Des fois je casse et après je fais encore.  
ENS D’accord alors tu aimes bien faire les puzzles. Tu aimes bien mettre les pièces 
les unes contre les autres.  
Emma Oui 
ENS Et puis il te fait penser à quoi ce jeu ?  
Emma C’est très chouette.  
 
ENS Je te présente trois objets. Regarde-les bien et observe-les. 
Loris (Loris joue avec sa chaise, prend la Barbie et la repose vite, il prend le puzzle, le 
touche et ensuite la voiture). Je dois dire (Il nomme les jouets) ? 
ENS Tu peux juste les observer et les toucher si tu as besoin.  
Loris Et je dois faire quoi ? 
ENS Alors, tu vas choisir un de ces trois objets. Il faut que tu saches qu’il n’y a pas 
de bon ou de mauvais choix, tu fais comme tu as envie.  
Loris Voilà. (Il touche le puzzle, ouvre la boîte, touche les pièces) 
ENS Tu choisis… 
Loris … le puzzle.  
ENS Le puzzle. Pourquoi est-ce que tu choisis le puzzle ?  
Loris Parce que c’est le meilleur truc, sauf que c’est le plus long à faire. On pourra le 
faire ?  
ENS Pourquoi tu trouves que c’est le meilleur truc ? Qu’est-ce qui t’attire dans cet 
objet ?  
Loris C’est… parce que c’est le plus joli truc.  
ENS Le plus joli ?  
Loris Euh, c’est le truc que j’aime le plus le faire. C’est pas les voitures ni les Barbies. 
Et après on pourra faire ?  
ENS Si on la temps peut-être mais ce n’est pas sûr. J’ai encore une question, à quoi te 
fait penser ce jouet ?  
Loris  A un puzzle.  
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ENS Alors je te présente trois objets qui sont sur la table et tu peux si tu veux les 
toucher et les regarder quelques secondes. (Samuel regarde et touche la Barbie 
en premier, puis la voiture et enfin le puzzle. Il revient ensuite prendre la 
voiture). C’est bon ? 
Samuel Oui. 
ENS Alors tu dois choisir un de ces trois objets. Lequel est-ce que tu choisis ?  
Samuel Mmmmh, la voiture de course.  
ENS La voiture de course. Alors pourquoi est-ce tu as choisi la voiture de course ?  
Samuel Parce qu’elle peut aller vite et puis elle peut rouler.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce qui t’attire dans cet objet ? Qu’est-ce que tu aimes bien ?  
Samuel Bah j’aime bien quand elle va vite.  
ENS Ok. Et puis elle te fait penser à quoi ?  
Samuel  A une formule 1.  
 
ENS Alors voici trois objets, tu peux les regarder et les toucher un petit moment.  
(Guilia regarde la Barbie puis touche son visage, puis elle touche la voiture et la 
fait rouler. Pour finir, elle touche le puzzle et le retourne). C’est bon ?  
Guilia Oui.  
ENS Alors tu peux choisir un de ces objets. Il n’y a pas de bon ou de mauvais choix.  
Guilia Le puzzle.  
ENS Le puzzle, pourquoi ? (Elle tourne et regarde beaucoup le puzzle, elle reste fixée 
dessus).  
Guilia Parce que j’aime bien les puzzles, parce que j’en ai à la maison. Et parce qu’ils 
sont trop beaux quand je les fais.   
ENS D’accord et puis qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ? Qu’est-ce que tu aimes 
bien ?  
Guilia C’est les formes qu’ils ont les pièces et aussi combien y en a.  
ENS D’accord, et puis là tu sais combien il y en a ?  
Guilia Non.  
ENS Il y en a 500, c’est un gros puzzle celui-là. Alors à quoi ça te fait penser les 
puzzles ?  
Guilia Ça m’fait penser à des trucs qui sont très jolis.  
ENS D’accord, merci.  
 
ENS Je te présente ces trois objets tu peux les regarder et les toucher.  
Erhad C’est quoi ça ? C’est un loup ? (il montre l’image qui se trouve sur le puzzle).  
ENS Non, c’est un chien.  
Erhad Ah ouais. (3 secondes). Une voiture de course et puis une poupée. Et là il y a un 
élastique (il montre les cheveux de la Barbie).  
ENS Alors Erhad, tu peux reposer les jouets et sur les trois tu peux en choisir un.  
Erhad  Euh… montre la voiture.  
ENS Alors la voiture, pourquoi tu as choisi ce jouet là ?  
Erhad  Parce qu’il roule, parce qu’il roule très vite et pis aussi parce qu’il est plein de 
couleurs.  
ENS Il est plein de couleurs ? Qu’est-ce que tu vois comme couleurs ?  
Erhad Euh bleu et rouge et du gris.  
ENS Et qu’est-ce qui t’attire dans ce jouet ?  
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Erhad Tout 
ENS Et à quoi il te fait penser ce jouet ?  
Erhad Il me fait penser à jouer avec.  
ENS Ok merci Erhad.  
 
ENS Alors je te présente trois objets, tu peux déjà les regarder, les toucher si tu as 
besoin.  
Victor (Il prend le puzzle) Non ça je sais que c’est une boîte de puzzle. (Il prend la 
Barbie). Et ça c’est une Barbie donc je sais déjà. (Prend la voiture et joue avec). 
Et ça c’est une voiture de formule 1 et ça j’adore. (Joue encore avec et fait 
même des bruits pour imiter la voiture).  
ENS Alors si tu devais choisir un jouet sur ces trois, lequel tu choisirais.  
Victor (Montre la voiture) Celui-là.  
ENS Celui-là, la voiture, pourquoi ?  
Victor Parce que j’adore les formule 1.  
ENS D’accord et il te fait penser à quoi ?  
Victor  A des courses et j’adore les courses de circuit. J’aime bien parce qu’on gagne 
des coupes. Moi j’aimerais bien faire de la formule 1 comme ça je gagnerais des 
courses. Comme ça j’accélère le plus vite que je peux pis après voilà j’ai gagné.  
ENS D’accord, super, merci Victor.  
 
ENS J’te présente trois objets. Tu peux les regarder, les toucher si t’en as besoin 
pendant un petit moment.  
MS (10 secondes) Mmmmh, mais j’ai pas compris qu’est-ce qui fallait faire.  
ENS Alors tu peux toucher et regarder les objets si tu as envie, je te laisse un petit 
moment.  
MS Tout ça c’est à toi ?  
ENS Oui. (10 secondes, elle me regarde et regarde un peu les objets mais n’a pas l’air 
d’avoir envie de les toucher). Alors c’est pas grave si tu veux pas les prendre, 
t’es pas obligée. Moi je te demande maintenant d’en choisir un sur ces trois  
MS (Regarde beaucoup le puzzle surtout et pas les autres objets). Mmmh, le puzzle.  
ENS Le puzzle. Alors pourquoi tu choisis le puzzle ?  
MS Parce qu’euh, j’adore les puzzles et c’est intéressant.  
ENS Ok, pis qu’est-ce que tu aimes bien dans les puzzles ?  
MS J’aime bien… J’aime bien les formes. J’aime bien quand il y a des trucs de fille 
et de garçon, voilà, j’aime bien les puzzles comme ça. (Le dessin du puzzle est 
un chien).  
ENS Ok, et pis ça te fait penser à quoi les puzzles ?  
MS La boîte et ben ça me fait penser à un gâteau à la fraise.  
ENS (Souris) ça ressemble à un gâteau à la fraise ?  
MS Oui. 
ENS D’accord, merci MS.  
 
ENS Alors, je te présente 3 objets. Tu peux les regarder et les toucher.  
(Camille touche le puzzle uniquement). Maintenant lequel est-ce tu choisis ?  
Camille Ça (elle montre le puzzle). 
ENS Le puzzle ?  
Camille Oui.  
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ENS Pourquoi tu choisis le puzzle ?  
Camille Parce que j’aime bien faire des puzzles.  
ENS D’accord, et qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ? Qu’est-ce que tu aimes 
bien dans les puzzles ? (10 secondes de silence). Pourquoi tu aimes bien faire 
les puzzles ?  
Camille Parce qu’euh… Parce qu’en fait j’sais pas quoi faire chez moi et je me dis que je 
peux faire un puzzle avec ma cousine.  
ENS D’accord. Et pis ça te fait penser à quoi ?  
Camille Que j’ai… Comme si c’était un cadre de puzzle, comme si j’étais dans un truc 
artistique. Comme si c’était un modèle de puzzle.  
ENS D’accord, merci Camille.  
 
ENS Alors voici trois objets, tu peux les regarder et les toucher si tu as envie.  
(Anita touche les trois objets).  
Alors maintenant tu peux choisir un des objets, lequel est-ce que tu choisis ? 
Anita (Elle montre le puzzle).  
ENS Tu choisis le puzzle ?  
Anita  Oui.  
ENS Pourquoi tu choisis le puzzle ?  
Anita (Quand elle parle, elle fait que de toucher la Barbie). J’aime plus les puzzles que 
les Barbies.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ? Qu’est-ce que tu aimes ?  
Anita Je sais pas.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes bien faire dans les puzzles ? Pourquoi tu aimes bien faire 
des puzzles ?  
Anita  Je sais pas.  
ENS (Je n’insiste pas). Et ça te fait penser à quoi les puzzles ?  
Anita Je sais pas comment expliquer.  
ENS Essaie avec tes mots. (Je lui laisse 15 secondes mais elle ne répond pas). Tu ne 
sais pas ?  
Anita Non.  
ENS D’accord, ce n’est pas grave. Merci Anita.  
 
ENS Je te présente ces trois objets qui sont là devant toi. Tu peux déjà les regarder les 
toucher si tu veux.  
Mohamed (Il prend la voiture, joue avec en la faisant rouler, il regarde et touche le puzzle 
et puis en dernier il regarde la Barbie mais ne la touche pas.).  
ENS C’est bon ? Alors entre ces trois objets, tu peux en choisir qu’un seul, lequel est-
ce que tu choisis ? Il y a pas de bon choix ou de mauvais choix, tu choisis un 
seul de ces objets. 
Mohamed Un seul ?  
ENS Oui.  
Mohamed D’accord, attend je vais voir celui-là (le puzzle). (Il touche le puzzle et l’ouvre). 
En fait il y a rien que je choisis.  
ENS Tu choisirais aucun de ces objets ? Il y a pas de mauvais ou de bon choix, tu fais 
comme tu veux, tu prends celui que tu veux.  
Mohamed Je peux le prendre chez moi ?  
ENS (Souris) Non tu ne vas pas le prendre chez toi mais tu dois me montrer lequel tu 
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choisirais si tu pouvais jouer qu’avec un de ces trois objets.  
Mohamed Est-ce que je suis vraiment obligé parce que dans ces trois il y en a aucun qu’je 
veux.  
ENS Alors choisis celui que tu préfères le plus parmi ces trois là.  
Mohamed Je choisis pas de Barbie.   
ENS Pourquoi pas la Barbie alors ?  
Mohamed Parce que j’aime pas.  
ENS Pourquoi t’aimes pas ?  
Mohamed C’est un truc de fille alors j’aime pas. J’aime pas parce que ça fait que de parler 
tout seul ça amuse pas.  
ENS D’accord, alors choisis un autre.  
Mohamed La voiture 
ENS D’accord. Alors pourquoi t’as choisi la voiture ?  
Mohamed (Il la fait rouler). J’ai choisi au hasard parce qu’il y a aucun que je veux sur ces 
trois là.  
ENS Mais alors pourquoi tu as préféré prendre la voiture sur les trois ?  
Mohamed Mais en fait parce que je fais la collection.  
ENS D’accord alors c’est parce que tu fais la collection des voitures que tu as choisi 
cet objet ?  
Mohamed Oui.  
ENS Alors il y a quand même une raison. Et pis il y a quoi qui t’attire dans les 
voitures ?  
Mohamed J’aime bien pour faire seulement la collection.  
ENS D’accord mais tu fais quoi après avec la collection ?  
Mohamed  Rien, je les regarde.  
ENS D’accord et ça te fait penser à quoi cette voiture ?  
Mohamed A rien.  
 
ENS Alors j’te présente 3 objets que tu peux regarder et toucher si tu as envie.  
Agathe (Elle les regarde tous l’un après l’autre, elle reste 40 secondes fixée sur le 
puzzle. Ensuite elle touche la Barbie avec le bout du doigt).  
ENS Maintenant tu peux choisir un de ces objets, lequel est-ce que tu choisis ?  
Agathe  Le puzzle.  
ENS D’accord, pourquoi est-ce que tu choisis le puzzle ?  
Agathe Parce que j’aime faire les puzzles.  
ENS Ok. Qu’est-ce que tu aimes ?  
Agathe J’aime accrocher les pièces et les découvrir.  
ENS D’accord, et ça te fait penser à quoi les puzzles ?  
Agathe Je sais pas.  
ENS D’accord, merci Agathe.  
 
ENS J’te présente trois objets, tu peux les regarder et les toucher un petit moment.  
Kenji (Il touche la Barbie d’abord puis la voiture et prend ensuite le puzzle et le 
repose).  
ENS (Je le laisse regarder et toucher 15 secondes). Alors, lequel est-ce que tu 
choisis ?  
Kenji  (Il me montre la voiture) 
ENS Tu choisis la voiture. Pourquoi est-ce que tu choisis la voiture ? 
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Kenji Parce qu’elle est plus dure et plus fragile.  
ENS Elle est plus dure et plus fragile, c’est pour ça que tu l’as choisie ?  
Kenji Oui parce que les choses fragiles elles sont jolies.  
ENS D’accord, merci. Et qu’est-ce que tu aimes bien dans cette voiture ?  
Kenji  C’est le truc avant là (il me montre).  
ENS Ah le pare-choc ?  
Kenji Oui.  
ENS Ok et ça te fait penser à quoi cette voiture ?  
Kenji Une voiture de course.  
ENS Ok merci Kenji.  
 
ENS Voilà, je te présente trois objets, tu peux les regarder et les toucher et ensuite tu 
pourras choisir un de ces objets.  
Doushane (Il touche d’abord la voiture, ensuite la Barbie et pour finir le puzzle). (Il 
reprend la voiture et la tourne, en l’ayant dans ses mains). (Cela dure 30 
secondes). Ensuite il me montre la voiture.  
ENS C’est celui-là que tu choisis (en parlant de la voiture) ? 
Doushane Oui.  
ENS D’accord, pourquoi tu choisis cet objet là ?  
Doushane Parce que je trouve… Parce que j’aime les voitures.  
ENS Tu aimes les voitures… Mais qu’est-ce que t’attire dans les voitures ? Pourquoi 
tu aimes les voitures ?  
Doushane Parce que j’sais pas.  
ENS Tu sais pas ? Pourquoi tu aimes les voitures ?  
Doushane Les voitures de courses parce que j’les aime bien… parce que ça va vite.  
ENS Ah alors t’aimes bien les voitures parce qu’elles roulent vite ?  
Doushane Oui.  
ENS Et puis elle te fait penser à quoi cette voiture ?  
Doushane Comme ça, ça me fait penser à un bonhomme. Parce qu’il y a la tête qui est là (il 
montre le devant de la voiture), les pieds (il montre les roues).  
ENS D’accord, merci Doushane.  
 
ENS Alors, devant toi il y a trois objets, tu peux les regarder et les toucher et quand 
tu auras fini, tu peux en choisir un.  
Mitsuko (Après 5 secondes). Je choisis ça (elle me montre la Barbie).  
ENS Tu choisis la Barbie. Pourquoi est-ce que tu choisis la Barbie ?  
Mitsuko J’aime bien. (Elle joue avec la Barbie, lui touche les cheveux et les jambes).  
ENS Pourquoi tu aimes bien ?  
Mitsuko J’aime bien les poupées.  
ENS Pourquoi tu les aimes bien ?  
Mitsuko Parce que… J’aime bien parce que c’est joli.  
ENS D’accord et ça te fait penser à quoi les poupées ?  
Mitsuko  A rien.  
ENS Ça te fait penser à rien ?  
Mitsuko Non 
ENS D’accord, merci Mitsuko.  
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ENS Devant toi tu as trois objets, ces trois objets tu peux les regarder, tu peux les 
toucher si t’as besoin et puis quand t’as fini tu peux en choisir un. Ce n’est pas 
un que tu vas prendre chez toi mais tu peux me montrer celui qui tu choisirais si 
tu pouvais. Il n’y a pas de bon ou de mauvais choix.  
Samuel (Il ne prend que la voiture et regarde à peine les autres objets). Sa réponse après 
20 secondes : celui-là (en montrant le puzzle).  
ENS Le puzzle, pourquoi le puzzle ? 
Samuel Parce que j’aime bien les animaux (Il y a un animal sur le puzzle).  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes bien dans les puzzles ?  
Samuel Les pièces et les dessins.  
ENS Pis ça te fait penser à quoi les puzzles ?  
Samuel  Euh, à rêver.  
ENS A rêver ?  
Samuel Oui 
ENS D’accord, mais pourquoi tu n’as pas choisi la voiture ? Parce que j’ai vu que tu 
as tout de suite pris la voiture dans les mains.  
Samuel Parce que j’aime pas les voitures.  
ENS T’aimes pas les voitures. D’accord, merci Samuel.  
 
ENS Devant toi tu as trois objets, tu peux les regarder, les toucher et ensuite tu en 
choisiras un sur les trois. Il faudra que tu me montres celui que tu choisis, ce 
n’est pas pour le prendre chez toi mais juste pour me montrer.  
Liam (Il touche la voiture et joue avec. C’est le seul objet qu’il touche). Celui-là (en 
montrant la voiture). (Pendant que je note ce qu’il m’a dit, il me dit : « je veux 
pas une Barbie moi en tout cas » en la montrant).  
ENS D’accord, merci. Alors pourquoi tu as choisi la voiture Liam ?  
Liam (Il joue avec la voiture et la garde tout le long dans les mains). Parce qu’elle 
roule et j’aime trop.  
ENS Elle roule et tu aimes trop. Pis qu’est-ce que tu aimes bien dans la voiture ?  
Liam J’aime qu’elle roule et aussi le moteur, c’est pour avancer. Et aussi le volant.  
ENS D’accord. Pis cette voiture elle te fait penser à quoi ?  
Liam  A une voiture de course.  
ENS D’accord, merci Liam.  
 
ENS Devant toi t’as trois objets, trois objets que tu peux regarder, que tu peux 
toucher et ensuite tu pourras choisir un de ces objets que tu ne pourras pas 
prendre chez toi mais il faudra juste me montrer lequel tu choisirais.  
Juliette La Barbie. (Elle joue avec, lui plie les jambes, la fait marcher, la met debout, 
elle lui fait faire le grand écart).  
ENS Tu choisis la Barbie. Alors pourquoi tu as choisi la Barbie ?  
Juliette Parce que j’aime bien les Barbies.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes bien avec les Barbies ?  
Juliette J’aime bien jouer avec. J’aime bien parce qu’elles sont grandes et j’ai aussi 
fabriqué une maison pour les Barbies.  
ENS Aaaah super ! Tu as fait la maison toute seule ?  
Juliette Oui.  
ENS Et pis ça te fait penser à quoi les Barbies ?  
Juliette Euh… à quand je s’rais grande.  
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ENS Pourquoi ?  
Juliette Parce que c’est comme si ça sera moi.  
ENS Ah d’accord. Merci Juliette.  
 
ENS Il y a trois objets sur la table, tu peux les regarder et les toucher et tu pourras 
ensuite me montrer celui que tu choisirais.  
Albert Je prends le puzzle à 500 pièces.  
ENS Ok, pourquoi ?  
Albert Parce que j’aime bien les puzzles et normalement j’en ai un qu’à 300.  
ENS D’accord, et pis qu’est-ce que t’aimes bien dans les puzzles ?  
Albert C’est qu’ça prend longtemps et pis j’aime bien quand ça prend beaucoup de 
temps.  
ENS D’accord, et puis ça te fait penser à quoi ?  
Albert  Euh le puzzle ou les images y m’fait penser à quoi ?  
ENS Le puzzle en général plutôt.  
Albert Euh, les animaux parce que sur les puzzles c’est souvent des animaux. Et pis 
chez moi j’en ai et ça me fait penser à ceux-là. Un c’était avec la savane et pis 
un autre c’était les dinosaures et pis encore un autre c’était l’Afrique.  
ENS D’accord, alors merci Albert.  
 
Eithan est arrivé d’Espagne deux semaines après la rentrée scolaire.  
ENS Eithan je te présente 3 objets. Tu peux déjà les regarder et les toucher si tu veux. 
Ensuite tu choisiras l’objet avec lequel tu aimerais jouer.  
Eithan (Il regarde et touche tous les objets. D’abord le puzzle, puis la Barbie et enfin la 
voiture). Celle-là (il me montre la voiture).  
ENS Pourquoi tu as choisi la voiture ?  
Eithan Parce qu’elle est jolie.  
ENS Parce qu’elle est jolie. Et qu’est-ce que tu aimes bien ?  
Eithan Elle roule vite.  
ENS Elle roule vite. Pis ça t’fait penser à quoi les voitures ?  
Eithan Penser à quoi ?  
ENS Oui.  
Eithan Que moi avoir une voiture.  
ENS Que toi tu aimerais une voiture ?  
Eithan Oui.  
ENS D’accord, merci Eithan.  
 
ENS Alors, je te présente 3 objets. Tu peux déjà les regarder et les toucher si tu veux. 
Ensuite tu pourras me montrer lequel tu choisirais.  
Alexandre (Il touche d’abord tous les objets, après 20 secondes il me montre le puzzle).  
ENS T’as choisis le puzzle ?  
Alexandre  Oui. (Alexandre commence par ouvrir la boîte et joue avec le couvercle. Ensuite 
il met quelques pièces ensemble).  
ENS D’accord, alors pourquoi t’as choisi le puzzle ?  
Alexandre Parce que j’aime bien faire des puzzles.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes bien faire ?  
Alexandre J’aime bien les construire.  
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ENS Et qu’est-ce qui t’attire dans les puzzles ?  
Alexandre Des fois c’est les animaux et des fois parce que j’aime bien euh… construire.  
ENS D’accord et ça te fait penser à quoi les puzzles ?  
Alexandre Ça m’fait penser à des animaux et aussi… Non pis rien.  
ENS D’accord, alors c’est tout bon, merci Alexandre.  
 
ENS Je te présente 3 objets. Tu peux les toucher si tu as besoin et les regarder. Pis 
ensuite, tu en choisiras un sur les trois.  
Yasmina (En prenant la Barbie) Oh elle est trop belle. (Ensuite elle prend la voiture et 
met la Barbie dessus). C’est à toi ?  
ENS Oui.  
Yasmina (Elle continue de jouer pendant 30 secondes).  
ENS Alors tu choisis quel objet ?  
Yasmina Euh ça (en me montrant le puzzle) 
ENS Le puzzle ?  
Yasmina Oui.  
ENS Pourquoi tu choisis le puzzle ?  
Yasmina Parce que ça fait longtemps que j’ai pas fait ça et c’est cool.  
ENS D’accord. Et puis qu’est-ce qui t’attire ?  
Yasmina Ça veut dire quoi ?  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans les puzzles ?  
Yasmina J’aime mettre les pièces, j’aime faire des puzzles de princesses, des puzzles de 
chats, de chiens.  
ENS D’accord. Et pis à quoi il te fait penser le puzzle ?  
Yasmina Ça m’fait penser que je joue avec mes copines aux puzzles de princesses.  
ENS D’accord, merci Yasmina.  
 
ENS Voilà trois objets, tu peux déjà les regarder et les toucher et ensuite je te 
demanderai de me montrer lequel est-ce que tu choisirais.  
Jade (Jade regarde le puzzle puis la Barbie et pour finir la voiture. Après 15 secondes 
elle me montre la Barbie).  
ENS Pourquoi tu as choisi la Barbie ?  
Jade Parce que j’aime bien les Barbies et puis celle-là elle est jolie.  
ENS Et puis qu’est-ce qui t’attire dans les Barbies ? Qu’est-ce que t’aimes bien ?  
Jade Mmmmh, j’aime bien jouer avec, les brosser, les habiller.  
ENS Et ça te fait penser à quoi les Barbies ?  
Jade Euh… elle me fait penser à des adultes.  
ENS D’accord, merci Jade.  
 
ENS Alors Oscar, voici trois objets. Tu peux déjà les regarder et les toucher pendant 
un petit moment et pis quand tu as fini, tu peux en choisir un et me le montrer.  
Oscar (Oscar prend la voiture en premier et jouer avec. Il regarde la Barbie et la touche 
et pour finir il regarde le puzzle et l’ouvre, après 30 secondes il me montre la 
voiture).  
ENS Tu choisis la voiture ?  
Oscar Oui. 
ENS Pourquoi tu choisis la voiture ?  
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Oscar Parce que je la préfère.  
ENS Et qu’est-ce qui t’attire dans la voiture ? Pourquoi tu la préfères ?  
Oscar Elle va vite.  
ENS Pis ça te fait penser à quoi les voitures ?  
Oscar A des trucs qui roulent sur la route (5 secondes). Sur un circuit parce que c’est 
une voiture de course.  
ENS Ok, alors merci Oscar.  
 
Retranscriptions pré-test 1 – choix d’un objet – Joanny (4P)  
 
ENS Enola, il y a trois objets devant toi, tu peux en choisir un, celui que tu veux, il 
n’y a pas de bon ou de mauvais choix. 
Enola La Barbie. 
ENS Ok pourquoi ce choix ? 
Enola Ben, parce que j’aime bien les Barbies. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce jouet ? 
Enola Ben c’est parce que c’est bien par exemple si elle a des longs cheveux on peut 
lui faire des tresses. Pis on peut jouer avec. 
ENS Mmmh. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Enola Oui parce que chez moi j’en ai beaucoup. 




ENS Il y trois objets ici devant toi. J’aimerais que tu en choisisses un. Il n’y a pas de 
bon ou de mauvais choix, tu en choisis un comme ça.  
Loris Là.  
ENS Alors tu peux me montrer lequel tu as choisi ?  
Loris (Il montre la voiture du doigt).  
ENS D’accord dont tu choisis la voiture… et pourquoi tu choisis la voiture ?  
Loris Ben parce que j’aime bien moi.  
ENS T’aimes bien d’accord… Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans 
ce jouet que dans un autre ?  
Loris Ouais. 
ENS C’est quoi ?  
Loris Ben c’est que ça roule très vite euh dans les courses… 
ENS Ok… est-ce que ça te fait penser à quelque chose ?  
Loris Pas tellement.  
ENS D’accord, ok merci.  
 
ENS Devant toi il y a trois objets. J’aimerais que tu en choisisses un. Il n’y a pas de 
bon ou de mauvais choix. Tu choisis juste un. 
Elisa Celui-là. 
ENS Ok. Pourquoi tu choisis le puzzle ? Tu peux m’expliquer ? 
Elisa Non. 
ENS Il y a bien une raison. Pourquoi celui-là au lieu d’un autre ? 
Elisa Parce que le chat est joli. 
ENS D’accord il est joli, c’est la seule chose qui t’attire dans ce puzzle, que le chat 
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est joli ? 
Elisa Oui. 
ENS Ok. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Elisa Non. 
ENS D’accord. Merci. 
 
Alexandre (Il arrive et montre directement le puzzle). 
ENS Ah…. Celui-ci d’accord oui. Est-ce que tu peux me dire pourquoi celui-ci ? 
Alexandre Parce que ….euh. 
ENS Y a pas de bonne ou de mauvaise réponse hein. 
Alexandre Ben parce qu’il est bien. 
ENS D’accord. Il y a quelque chose qui t’attire plus que dans les autres ? 
Alexandre Ben c’est que j’aime pas les voitures et les Barbies. 
ENS Ah t’aimes pas les voitures et les Barbies, d’accord. Et le puzzle il te fait 
penser à quelque chose ? 
Alexandre Euh…le dessin, à mon chat. 
ENS D’accord. Ok alors merci. 
 
ENS Lola tu peux t’asseoir. Alors il y a trois objets, j’aimerais que tu en choisisses 
un, il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. Tu peux choisir n’importe 
lequel. 
Lola Le puzzle. 
ENS Ok le puzzle. Tu peux me dire pourquoi ? 
Lola Parce qu’il y a les deux petits chats. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce jouet que 
dans les autres ? 
Lola Parce qu’on doit le faire. 
ENS Non tu ne vas pas devoir le faire, mais si tu avais du tu aurais préféré celui-
ci aux un des autres ?  
Lola  Oui celui-ci. 
ENS Ça te fait penser à quelque chose ? 
Lola Oui l’image. A des chatons qui jouent avec un chien. 
ENS Hmmm c’est tout ?  
Lola Oui. 
ENS Ok super merci. 
 
ENS Voilà trois objets, tu peux en choisir un. N’importe lequel tu ne vas pas devoir 
jouer avec. Juste comme ça. 
Elsa Ça.  
ENS Le puzzle d’accord. Tu peux me dire pourquoi tu choisis celui-ci ? 
Elsa Parce que c’est plus difficile. 
ENS Ok, c’est plus difficile. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce 
jouet, même s’il n’avait que 20 pièces par exemple, tu aurais quand même 
choisis celui-ci ? S’il y en avait que 20 ? 
Elsa Ben moi j’arrive pas à les faire. 
ENS Ah donc c’est un challenge alors un peu ? 
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Elsa Pas de réponse. 
ENS Donc il y a quelque chose qui t’attire dans le puzzle plus que dans les autres ? 
Mise à part que c’est plus difficile ? 
Elsa Oui les dessins. 
ENS Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Elsa Oui au chat de ma sœur. 
ENS Ah. Tu as aussi un chat toi ? 
Elsa Oui. 
ENS Il s’appelle comment ?  
Elsa Jazzou. 
ENS Jazzou c’est chou. Alors merci Elsa. 
 
ENS Il y a trois objets devant toi. 
Alysson Je prends ça. Le puzzle.  
ENS Ok pourquoi le puzzle ? 
Alysson Je sais pas j’aime bien faire ça. 
ENS  D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus que dans les autres ? 
Il a quelque chose de particulier ? 
Alysson Ça prend plus de temps et ça m’occupe longtemps. 
ENS Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Alysson Pffff…..  
ENS Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse hein. Peut-être que ça ne te fait 
penser à rien.  
Alysson Oui à un chien. 
ENS Ok merci. 
 
ENS Alors. Il y a trois objets devant toi. Tu peux en choisir un. 
Sav. Le puzzle. 
ENS Ok le puzzle. T’arrives à me dire pourquoi tu choisis le puzzle ? 
Sav. Eh ben c’est juste le dessin,  parce que j’aime les chiens et j’aime les chats. 
ENS D’accord. Et par rapport aux autres jouets, est-ce qu’il y a quelque chose qui 
t’attire plus dans le puzzle ? 
Sav. Non. 
ENS D’accord. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Sav. Comment ? 
ENS Est-ce qu’un puzzle te rappelle un souvenir ou te fait penser à quelque chose ? 
Sav. Ah oui parce que j’ai le même à la maison. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Devant toi il y a trois objets. J’aimerais que tu en choisisses un. Il n’y a pas de 
bon ou de mauvais choix. 
Amélie (Elle montre le puzzle.) 
ENS Pourquoi celui-ci ? 
Amélie J’adore les puzzles. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus ? Même s’il avait que 
20 pièces ou un autre dessin ? 
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Amélie Non. 
ENS Ça te fait penser à quelque chose ? 
Amélie A mes deux chats. 
ENS Ok. 
 
ENS Voici trois objets. Tu peux en choisir un comme ça, tu ne vas pas devoir jouer 
avec ou le faire. 
Lauranne Le puzzle. 
ENS Pourquoi celui-ci ? 
Lauranne Parce que la couverture est jolie et j’adore les puzzles. 
ENS D’accord. Il y a quelque chose qui t’attire plus que dans les autres objets ? 
Lauranne C’est trop chou. 
ENS D’accord. Et ça te fait penser à quelque chose ? 
Lauranne A ma chatte. 
ENS D’accord. Encore une question. Est-ce que vous avez parlé dans la classe des 
jouets qui sont là ? 
Lauranne Non. 
 
ENS Il y a trois objets devant toi. Tu peux en choisir un. 
Manon La Barbie. 
ENS Ok. Tu arrives à me dire pourquoi ? 
Manon Parce que j’adore ma petite sœur. 
ENS Ok. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus que dans les autres ? 
Manon Non. 
ENS Ça te fait penser à quelque chose ? 
Manon A ma petite sœur. 
ENS D’accord. Elle joue souvent à la Barbie ? 
Manon Non. 
ENS Alors pourquoi ? Elle lui ressemble ? 
Manon Un peu. 
ENS  D’accord. Merci. 
 
ENS Il y a trois objets. Tu peux en choisir un. 
Nick La voiture. 
ENS Pourquoi la voiture ? 
Nick Parce qu’il y a un oiseau dessus. 
ENS D’accord. Tu trouves ça joli ? 
Nick Ouais. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose dans ce jouet qui t’attire plus que dans les 
autres ? 
Nick Oui ça peut rouler alors que les autres non. 
ENS Donc tu aimes bien ce qui roule ? 
Nick Oui. Parce que ça peut aller dans mon parcours. 
ENS Et est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Nick Ça peut aller très vite. 
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ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas choisis la Barbie ? 
Nick Ben c’est pour les filles. 
ENS C’est pour les filles. Ok. Et le puzzle c’est pour qui ? 
Nick Pour les deux. 
ENS Et la voiture ? 
Nick Pour tout le monde. 
ENS Ok. Merci. 
 
ENS Voilà 3 objets. Tu peux en choisir un.  
Tim. (Il montre la voiture.) 
ENS La voiture d’accord. Tu peux me dire pourquoi ? 
Tim Parce qu’elle va vite. J’aime bien ce qui va vite ! 
ENS Ok. Est-ce qu’il y a quelque chose d’autre qui t’attire ? 
Tim Ça c’est pour fille. 
ENS La Barbie c’est pour fille d’accord. Et est-ce que ça te fait penser à quelque 
chose ? 
Tim A des voitures de course. 
ENS Encore une question. Tu me dis que la Barbie c’est pour les filles, mais alors 
la voiture c’est pour qui ? 
Tim Pour les garçons 
ENS Et le puzzle ? 
Tim Ben ça euh c’est pour les deux. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Voilà trois objets. Tu peux en choisir un. 
Lois Le puzzle 
ENS D’accord, pourquoi le puzzle ? 
Lois Parce que j’aime bien en faire. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce jouet que dans un 
autre ? 
Lois Non. 
ENS Est-ce que le puzzle te fait penser à quelque chose ? 
Lois Oui, à un tableau. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas choisis la Barbie ?  
Lois Ben j’aime pas. 
ENS Pourquoi tu n’aimes pas ? 
Lois C’est pour les filles. 
ENS Et pourquoi pas la voiture ? 
Lois Parce que… Ben on peut juste la faire rouler comme ça pis moi j’aime pas 
trop faire rouler. Je préfère un truc ou tu peux rester à la place de faire avancer 
une voiture. Et quand tu fais une course tu peux pas faire avancer toutes les 
voitures en même temps. 
ENS Ok d’accord. Merci. 
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ENS Voilà trois objets. Tu peux en choisir un. 
Lou Le puzzle 
ENS Pourquoi le puzzle ?  
Lou Aucune idée. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce jouet que dans les autres ? 
Il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. 
Lou Non. 
ENS D’accord. Est-ce que le puzzle te fait penser à quelque chose ? 
Lou Oui à des chiens et à des chats. 
ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas choisis la voiture de course ? 
Lou Parce que je ne sais pas. 
ENS Tu y joues parfois à la voiture ? 
Lou Oui. 
ENS Et pourquoi pas la Barbie ? 
Lou Parce que j’aime pas les Barbies. 
ENS  D’accord super. 
 
ENS Voilà trois objets. Tu peux en choisir un.  
Nora Le puzzle.  
ENS Pourquoi le puzzle ?  
Nora Parce qu’il y  a des animaux très mignons, surtout les petits chats.  
ENS Ok. Est-ce que ce jouet t’attire plus que les autres ?  
Nora Oui j’aime mieux ça parce que ça prend plus long.  
ENS Tu en fais des fois chez toi ?  
Nora Oui j’en ai reçu un pour mon anniversaire mardi. C’est un avec des chats.  
ENS D’accord. Est-ce qu’il te fait penser à quelque chose en général ?  
Nora Oui parce que le chat des mes cousines ressemble un peu à celui-là.  
ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas choisi la Barbie ?  
Nora Je la trouve pas très jolie. Elle a un peu la peau trop foncée et ce n’est pas très 
beau. Et pis ça boucle d’oreille aussi, elle en a qu’une.  
ENS Et pourquoi pas la voiture ?  
Nora C’est pas très intéressant à faire mais j’aime bien jouer aux Playmobiles.  
ENS D’accord merci.  
 
ENS Voilà trois objets. Tu peux en choisir un.  
Théa Euh la Barbie.  
ENS D’accord. Pourquoi ?  
Théa Euh… Au hasard.  
ENS Au hasard d’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce 
jouet que dans un autre ?  
Théa Non pas trop.  
ENS Ok. Et est-ce que ça te fait penser à quelque chose ?  
Théa Non.  
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas choisi la voiture ?  
Théa Je ne sais pas, au hasard.  
ENS Tu aurais bien voulu jouer avec tous ?  
Théa Je ne sais pas.  
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ENS  Ok merci.  
 
 
Retranscriptions pré-test 2 – coloriages – Nathalie (3P) 
 
ENS Alors ici tu as deux dessins à colorier. Tu peux en choisir un. Lequel est-ce que 
tu choisis ?  
Guilia Celui-là (elle me montre celui de la fée).  
ENS Pourquoi ?  
Guilia  Euh parce que j’aime les fées.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage.  
Guilia Parce que elle a des ailes et moi je rêve de voler.   
ENS D’accord et pis à quoi ça t’fait penser ?  
Guilia  Ça m’fait penser à… ça m’fait penser à des trucs bien.  
ENS Des trucs bien… Comme quoi ?  
Guilia Baaah rester tranquille.  
ENS D’accord, merci Guilia 
 
ENS Emma tu peux regarder ces deux dessins (5 secondes). Si tu devais en choisir un 
à colorier, tu choisirais lequel ?   
Emma Euh, celui-là (en me montrant la fée).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Emma Parce que j’aime pas les trucs de garçons.  
ENS T’aimes pas les trucs de garçons ?  
Emma Non.  
ENS Pis ça c’est un truc de garçons ?  
Emma Euh oui mais aussi un p’tit peu pour les filles.  
ENS Ah d’accord mais que toi t’aimes pas ?  
Emma Non.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Emma Euh, j’aime la fille et… J’aime les cheveux.  
ENS Et à quoi il te fait penser ce dessin ?  
Emma Euh, elle est belle.  
ENS Mais ça t’fait penser à quoi ?  
Emma Euh… j’sais pas.  
 
ENS J’te présente deux coloriages, tu peux les regarder. Et puis si tu devais en 
choisir un à colorier, lequel tu choisirais ?  
Mitsuko Ça (elle me montre la fée).  
ENS Pourquoi ?  
Mitsuko Parce que j’aime bien.  
ENS Pourquoi t’aimes bien ?  
Mitsuko Parce que c’est joli.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Mitsuko Les ailes.  
ENS Les ailes ?  
Mitsuko Oui.  
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ENS Et pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Mitsuko A rien.  
 
ENS Alors Juliette, ici je te présente deux coloriages. Si tu devais en choisir un à 
colorier lequel tu choisirais ?  
Juliette (Elle ne dit rien mais me montre le coloriage de la fée).  
ENS Pourquoi ?  
Juliette Parce que le foot, c’est pas pour les filles.  
ENS Le foot c’est pas pour les filles pourquoi ?  
Juliette Parce qu’en plus comme moi j’préfère les filles.  
ENS Pourquoi le foot c’est pas pour les filles ?  
Juliette Bah moi j’aime pas. Ça peut être pour les filles mais moi j’aime pas.  
ENS D’accord. Qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Juliette Elle est jolie.  
ENS D’accord et à quoi il te fait penser ce coloriage ?  
Juliette A une fée.  
ENS D’accord, merci Juliette.  
 
ENS Alors Yasmina voilà 2 coloriages. Tu peux les regarder et ensuite en choisir 
un.  
Yasmina Celui-là (en me montrant la fée).  
ENS D’accord et pourquoi tu as choisi celui-là ?  
Yasmina Parce qu’euh j’aime les fées. Elle est jolie et parce que elle est belle.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans le dessin ?  
Yasmina J’aime ses ailes, sa baguette magique et… ses chaussures et sa robe aussi.  
ENS D’accord. Et à quoi il te fait penser ce dessin ?  
Yasmina Ça m’fait penser que j’suis une fée.  
ENS Ok, merci Yasmina.  
 
ENS Jade devant toi tu as deux coloriages, tu peux en choisir un sur les deux.  
Jade (Elle regarde les deux coloriages). Celui-là (en me montrant celui de la fée).  
ENS Celui-là. Pourquoi tu choisis celui-là ?  
Jade Euh… Parce qu’elle est jolie et j’aime bien les fées.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Jade Euh…. J’aime tout.  
ENS D’accord. Et il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Jade La fée Clochette.  
ENS D’accord. Merci Jade.  
 
ENS Ici tu as deux coloriages, tu peux les regarder un moment. Si tu devais en 
choisir un à colorier, lequel tu choisirais ?  
Agathe (Elle regarde les deux mais plus la fée). Celui-là (elle me montre la fée).  
ENS Pourquoi ?   
Agathe Parce que c’est plus pour les filles.  
ENS C’es plus pour les filles mais pourquoi ?  
Agathe Euh… je sais pas.  
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ENS Le foot c’est pas pour les filles tu trouves ?  
Agathe Euh oui c’est pour les filles mais moi j’aime pas trop.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce qui t’attire dans ce coloriage que tu as choisi ?  
Agathe Parce qu’elle a des cheveux très jolis.  
ENS D’accord. Et il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Agathe A une fée.  
ENS Ok, merci Agathe.  
 
ENS Alors Camille, ici on a deux coloriages, tu peux déjà les regarder un peu. Si tu 
pouvais en colorier un, tu choisirais lequel ?  
Camille (Elle regarde d’abord les deux coloriages). Celui-là (en me montrant la fée).  
ENS Pourquoi ?  
Camille Parce que j’aime bien les fées.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin là ?  
Camille Parce que c’est une fée et elle a une baguette magique.  
ENS D’accord. Et pis ça te fait penser à quoi ce dessin ?  
Camille Ça m’fait penser que euh… Comme si je vole.  
ENS D’accord, merci Camille.  
 
ENS Ici tu as deux coloriages tu peux les regarder et tu peux me dire lequel tu 
choisirais si tu avais le choix d’en colorier un des deux.  
MS (Elle sourit en regardant les coloriages. Elle me montre presque tout de suite la 
fée). Celui-là (la fée).  
ENS Pourquoi ?  
MS Parce que je la trouve jolie et aussi… J’trouve aussi joli sa robe et sa baguette 
magique.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
MS La fée.  
ENS Et ça t’fait penser à quoi ?  
MS A les rêves que je fais.  
ENS D’accord. Parce que tu rêves de fées ?  
MS De temps en temps.  
ENS D’accord Marie-Sadyia c’est tout bon merci.  
 
ENS Ici tu as deux coloriages, tu peux déjà les regarder. Si tu pouvais en choisir un 
pour le colorier tu choisirais lequel ?  
Anita (Regarde les deux coloriages et choisit rapidement le foot en me le montrant). 
Euh le foot.  
ENS D’accord. Pourquoi ?  
Anita Parce que j’aime plus le foot.  
ENS Ok. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Anita Tout.  
ENS Tu joues au foot ?  
Anita Des fois avec mon papa.  
ENS D’accord. Et pis il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Anita Je sais pas.  
ENS D’accord, merci Anita.  
	   73 
 
ENS J’te présente deux coloriages et sur ces deux coloriages tu peux en choisir un.  
Mohamed (Il touche les deux et les prend vers lui mais il rejette rapidement l’autre). 
Celui-là (en me montrant le garçon qui fait du foot après 3 secondes).  
ENS Pourquoi ?  
Mohamed Parce que j’aime le foot.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Mohamed Rien.  
ENS T’aimes rien ?  
Mohamed Non, juste colorier j’aime. Juste dessiner.  
ENS D’accord et à quoi il te fait penser ce dessin ?  
Mohamed A rien.  
ENS Ça t’fait penser à rien ?  
Mohamed Ça m’fait juste penser de jouer au foot.  
ENS Ah mais alors c’est pas rien…. Ok merci Mohamed.  
 
ENS J’te présente deux coloriages, tu peux déjà les regarder (3 secondes). Si tu 
pouvais en choisir un à colorier, lequel tu choisirais ?  
Kenji (Il regarde les deux pendant 10 secondes) Je sais pas.  
ENS Tu sais pas… Mais si tu dois absolument en choisir un et que tu n’avais pas le 
choix ?   
Kenji Celui-là (il montre le foot).  
ENS D’accord, pourquoi ? Mais il n’y a pas de bonne ou de mauvaise réponse hein.  
Kenji (Il remontre le dessin avec le foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Kenji Mais… Parce que… euh… j’sais pas.  
ENS Pourquoi tu as choisi plutôt celui-là (foot) que l’autre (fée) ?  
Kenji Ben je sais pas… 
ENS Il y a pas de raison ?  
Kenji (20 secondes) je sais pas. 
ENS Tu sais pas pourquoi tu as choisi celui-là (foot) plutôt que celui-ci (fée) ? 
Pourquoi t’as pas choisi celui-là alors (en montrant la fée).  
Kenji Euh…je sais, parce que moi j’suis pas une fille.  
ENS Parce que t’es pas une fille. Mais les fées c’est pas forcément pour les filles.  
Kenji Oui. 
ENS Pourquoi ?  
Kenji Parce que des fois il y a des trucs pour filles et des fois des trucs pour les 
garçons.  
ENS Pis toi tu aimes pas les trucs pour filles ?  
Kenji Non. 
ENS Pis qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Kenji Le ballon.  
ENS D’accord et il te fait penser à quoi c’dessin ?  
Kenji A une série.  
ENS A une série ?  
Kenji Oui qu’j’vais vu depuis très longtemps.  
ENS C’est un dessin animé ?  
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Kenji Oui 
ENS D’accord, merci Kenji.  
 
ENS Alors ici tu as deux coloriages, si tu devais en choisir un à colorier lequel est-
ce que tu choisirais ?  
Victor (Après 1 seconde à peine). Le foot parce que moi j’adore (il se lève et fait 
semblant de tirer un ballon avec le pied).  
ENS D’accord. Pourquoi tu as choisi celui-là ? 
Victor Parce que j’adore le foot.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin là ?  
Victor Le ballon, j’avais toujours rêvé que quand je s’rais grand je ferais du foot, pour 
faire des matchs.  
ENS D’accord. Et ça t’fait penser à quoi ?  
Victor A tirer le ballon haut avec le pied.  
ENS D’accord, merci Victor.  
 
ENS Alors Erhad, si tu devais choisir un des deux à colorier, lequel tu choisirais ?  
Erhad Celui-là (en me montrant le foot).  
ENS D’accord. Pourquoi tu as choisi celui-là ?  
Erhad Parce que…euh celui-là.  
ENS Mais pourquoi celui-là (foot) et pas l’autre ?  
Erhad Parce que… euh, celui-là (foot) c’est pour les garçons.  
ENS Tu trouves ?  
Erhad Oui.  
ENS Pis l’autre tu trouves que c’est pour les filles ?  
Erhad Oui.  
ENS Mais toi tu peux pas colorier une fée tu penses ?  
Erhad Non.  
ENS C’est que pour les filles ?  
Erhad Oui.  
ENS Pis qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Erhad Euh… (20 secondes). Parce qu’il joue au ballon.  
ENS Ok, pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Erhad C’est pour colorier.  
ENS D’accord, merci Erhad.  
 
ENS Alors, devant toi tu as deux coloriages. Tu peux déjà les regarder.  
Si tu devais en choisir un, lequel tu choisirais pour le colorier.  
Loris (Il regarde rapidement la fée et plus longtemps le garçon). Lui (en montrant le 
garçon qui joue au foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Loris Parce que j’aime pas les princesses.  
ENS D’accord, c’est une princesse ça ?  
Loris Et les fées aussi.  
ENS T’aimes pas les princesses et les fées. Pourquoi ?  
Loris Parce que c’est pour les filles.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
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Loris Comme il joue.  
ENS Comme il joue. Pis ça t’fait penser à quoi ?  
Loris Au foot.  
ENS D’accord, merci Loris.  
 
ENS Alors Doushane tu as deux coloriages ici, si tu pouvais en choisir un pour le 
colorier lequel tu choisirais ?  
Doushane (Il regarde les deux pendant 30 secondes). Celui-là (foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Doushane Parce que j’aime jouer au foot.  
ENS D’accord, qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ?  
Doushane Parce que c’est la réalité… parce que y a des garçons qui peuvent jouer au 
foot.  
ENS Ah et ça (fée) tu trouves que c’est pas la réalité ? 
Doushane Non.  
ENS D’accord et puis à quoi ça t’fait penser ?  
Doushane A moi quand je joue au foot.  
ENS Ok, merci Doushane.  
 
ENS J’te présente ici deux coloriages, tu peux les regarder et tu pourras me dire 
lequel tu choisirais si tu pouvais en prendre qu’un à colorier.  
Samuel B (Regarde la fée 5 secondes puis le garçon ensuite). Celui-là (foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Samuel B Parce que j’aime bien le foot.  
ENS D’accord et puis qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Samuel B Le ballon.  
ENS Et ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Samuel B A un joueur de l’APEMS 
ENS Mais c’est un élève alors ?  
Samuel B Oui.  
ENS D’accord, merci Samuel.  
 
ENS Alors Albert, ici tu as deux coloriages et je vais te demander si tu pouvais en 
choisir un à colorier, tu prendrais lequel ?  
Albert (Il ne regarde même pas la fée). (Après 2 secondes) euh lui (foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Albert Parce que c’est un garçon qui joue au foot et pis j’aime bien le foot.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Albert Euh… que… qui joue au foot.  
ENS Et puis ça t’fait penser à quoi ?  
Albert Bah… à quelqu’un qui joue au foot, à un sport.  
ENS D’accord, merci Albert.  
 
ENS Eithan j’te présente deux coloriages, sur ces deux tu peux en choisir un.  
Eithan (Il me montre le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ? 
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Eithan Parce que c’est un garçon et moi j’aime jouer au foot.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Eithan J’sais pas.  
ENS Tu sais pas c’que tu aimes ? Pourquoi tu as choisi celui-là ?  
Eithan Parce que c’est joli aussi.  
ENS Pis ça t’fait penser à quoi ?  
Eithan Bah à moi jouer au foot.  
ENS Que toi tu joues ?  
Eithan Oui.  
ENS D’accord, merci Eithan.  
 
ENS J’te présente deux coloriages, sur les deux si tu pouvais en choisir un à colorier 
tu choisirais lequel ?  
Liam (Sans hésitation après 1 secondes) Celui-là, le foot.  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Liam Parce que l’autre sinon c’est pour fille.  
ENS Pourquoi c’est pour les filles ?  
Liam Parce que c’est une fée.  
ENS Pis les fées c’est pas pour les garçons ?  
Liam Mmmh (20 secondes).  
ENS Ils ont pas l’droit de colorier les fées les garçons ? 
Liam  Oui ils ont l’droit mais moi j’aime plus les trucs de garçons que d’filles.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Liam Parce que y a du sport. Et j’aime beaucoup.  
ENS Et à quoi ça t’fait penser ?  
Liam Bah à du foot.  
ENS D’accord, merci Liam.  
 
ENS Tu as deux coloriages en face de toi, tu peux en choisir un.  
Alexandre Lui (garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ?  
Alexandre Parce que j’aime bien l’foot.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Alexandre Le ballon.  
ENS Pis ça t’fait penser à quoi c’dessin ?  
Alexandre Ça m’fait penser quand j’avais 4 ans j’adorais le foot.  
ENS D’accord, merci Alexandre.  
 
ENS Alors Oscar j’te présente deux coloriages, tu peux en choisir un.  
Oscar  (Il regarde les deux). Celui-là (foot).  
ENS Pourquoi ?  
Oscar  Parce que c’est un garçon.  
ENS Parce que c’est un garçon ?  
Oscar  Parce que c’est un dessin de garçon.  
ENS Tu penses que les filles elles peuvent pas jouer au foot ?  
Oscar  Oui.  
ENS Ah mais alors là ça pourrait être aussi un dessin de fille ?  
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Oscar  Non parce qu’il a des affaires de garçon.  
ENS Ok et qu’est-ce que tu aimes bien dans ce dessin ?  
Oscar Le ballon.  
ENS Pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Oscar A un vrai dessin.  
ENS D’accord, merci Oscar.  
 
ENS Tu as deux coloriages en face de toi et tu peux en choisir un.  
Samuel P (Il regarde les 2 et prend le foot sans hésiter en me le montrant).  
ENS Pourquoi tu choisis celui-là ?  
Samuel P Parce que j’aime le foot.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ? 
Samuel P Euh… parce qu’il a des baskets de foot et puis il joue au foot.  
ENS Ok et il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Samuel P A Messi.  
ENS Ok, merci Samuel.  
 
Retranscriptions pré-test 2 – coloriages – Joanny (4P)  
 
ENS Je te propose deux coloriages, tu n’auras pas besoin de les faire. Est-ce que tu 
peux en choisir un ? 
Alexandre Lui (Il montre le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi lui ? 
Alexandre Parce que c’est plus pour les garçons. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans celui-ci que dans l’autre ? 
Alexandre C’est mon deuxième sport préféré. 
ENS D’accord. S’il avait fait un autre sport tu aurais quand même pris celui-ci ? 
Alexandre Oui. 
ENS Ok. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Alexandre Euh… Au footballeur. 
ENS D’accord, merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un. 
Alysson Celui-là (la fée). 
ENS Pourquoi ? 
Alysson Parce que je trouve qu’il est plus joli. Déjà un, je ne suis pas un garçon. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin que 
dans l’autre ? 
Alysson Oui, j’aime bien ses ailes. 
ENS Ça te fait penser à quelque chose ? 
Alysson Oui à une fée. 
ENS Tu aimes bien les fées ? 
Alysson Oui 
ENS D’accord, merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
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choisisses un. 
Amélie Celui-là (la fée).  
ENS Pourquoi ? 
Amélie Euh… Je ne sais pas. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce coloriage ? 
Amélie Oui.  
ENS C’est quoi ?  
Amélie Je ne sais pas. 
ENS Il n’y a pas de juste ou de faux tu sais, tu peux vraiment me dire ce que tu 
veux. 
Amélie Euh… Bah je n’aime pas le foot. 
ENS Est-ce que ce dessin te fait penser à quelque chose ? 
Amélie Non. 
ENS D’accord merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un. 
Elisa Celui-là (la fée) 
ENS Pourquoi ? 
Elisa Parce que j’aime bien les fées. 
ENS Ok. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin là que dans 
l’autre ? 
Elisa Parce que ça (fée) c’est plus pour filles et ça (le footballeur) c’est plus pour 
garçons. 
ENS D’accord. Et est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Elisa Non. 
ENS D’accord merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Enola La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Enola Parce que j’aime bien les fées, et puis j’aime bien le coloriage de la fée. 
ENS Ok. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce coloriage que dans 
l’autre ? 
Enola Ben je trouve que celui-ci il est plus pour garçon et celui-là plus pour fille. 
ENS D’accord et est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Enola Oui à un dessin animé qui s’appelle Clochette. 




ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lois Le foot. 
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ENS D’accord pourquoi celui-là ? 
Lois Euh parce que j’aime bien jouer au foot. 
ENS Ok, il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin que dans l’autre ? 
Lois Je ne sais pas ça me fait plaisir. 
ENS Ok. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Lois Oui aux garçons. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Lois Ben parce que je ne suis pas vraiment dans les fées. 
ENS D’accord. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Loris Celui là (le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ?  
Loris Ben parce que c’est un garçon. 
ENS Juste pour ça ? 
Loris Non, j’aime bien ce qu’il fait. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin que dans l’autre ? 
Loris C’est que j’aime plus ça que l’autre. 
ENS T’arrives à m’expliquer pourquoi ? 
Loris Parce qu’euh… Ben j’arrive pas. 
ENS Ce n’est pas grave. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Loris Non. 
ENS  Ok merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lou Je ne sais pas. 
ENS Essaie de choisir quand même. 
Lou Ben… Celui là. (fée) 
ENS Pourquoi ? 
Lou Je ne sais pas. 
ENS Est-ce qu’il y en a un qui t’attire plus que l’autre ? 
Lou Non. 
ENS Ça te fait penser à quelque chose ? 
Lou Oui, une fée et puis je ne sais pas quoi. 
ENS Tu aimes bien les fées ? 
Lou Non 
ENS Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Lou Je ne sais pas. 
ENS D’accord, merci. 
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ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nora Je sais pas… Je n’aime pas les deux.ԓ 
ENS Mince d’accord. 
Nora Parce que ça c’est des garçons, et je n’aime pas trop les fées non plus.  
ENS Mais si je t’obligeais tu choisirais lequel ? 
Nora Ben… Celui-là même si j’aime pas les fées et que ça n’existe pas. 
ENS Et pourquoi tu choisirais celui-ci ? 
Nora Ben parce que l’autre il est moche. Parce que c’est un garçon et pis je n’aime pas 
ça.ԓ 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose que tu apprécies plus dans ce dessin que 
dans l’autre ? 
Nora Oui un peu les cheveux longs, parce que j’aimerais trop avoir les cheveux longs. 
ENS Et puis est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Nora A des livres. 
ENS Quelle sorte de livres ? 
Nora J’ai des livres sur les fées. Avec des histoires super rigolotes. 
ENS D’accord merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Savannah Lui (la fée).  
ENS Pourquoi ? 
Savannah Ben parce que c’est une fée et puis c’est une fille. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin que dans l’autre ? 
Savannah Ben c’est une fille et moi aussi. 
ENS D’accord, mais tu n’aurais pas pu prendre l’autre ? 
Savannah Oui j’aurais pu mais je ne voulais pas. 
ENS Ah d’accord. Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Savannah A une fée. 
ENS Ok. Merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Bénédicte La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Bénédicte J’aime bien la fée. 
ENS Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans celui-là que dans l’autre ? 
Bénédicte Oui je ne suis pas un garçon. 




ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
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Manon La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Manon Ben il me fait penser à ma petite sœur. 
ENS Elle lui ressemble ? 
Manon Un peu. 
ENS D’accord. Qu’est-ce qui t’attire plus dans celui-ci que dans l’autre ? 
Manon Non. 
ENS Pourquoi tu n’as pas choisis l’autre ? 
Manon Je ne sais pas. 
ENS  D’accord. Et puis à part à ta petite sœur est-ce qu’il te fait penser à quelque 
chose ? 
Manon Ben… A ma maman. 
ENS Pourquoi ?  
Manon Parce qu’elle a les cheveux un peu comme ça. 
ENS  Merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nick Le garçon. 
ENS Pourquoi ? 
Nick Parce que je trouve qu’il est joli. 
ENS D’accord. Pourquoi celui-ci plutôt que l’autre ? Il y a quelque chose qui t’intéresse 
plus que dans l’autre ? 
Nick L’autre c’est pour les filles et puis j’aime le foot. J’en fais en plus. 
ENS D’accord. Et est-ce qu’il te fait penser à quelque chose ? 
Nick Oui à un champion de foot. 
ENS Ok. Merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Timothée Le foot. 
ENS Tu peux me dire pourquoi ? 
Tim C’est un dessin de garçon. 
ENS Ok. Qu’est-ce qui t’attire plus dans celui-ci ? 
Tim Rien. 
ENS Ok, et est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Tim Au foot. 
ENS Tu fais du foot ? 
Tim Non. 
ENS Ok, merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Théa La fée. 
ENS Pourquoi ? 
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Théa C’est plus pour les filles. 
ENS Ok. Il y a quelque chose qui t’attire plus dans ce dessin que dans l’autre ? 
Théa Non. 
ENS Ok. Ça te fait penser à quelque chose ? 
Théa Non. 
ENS  D’accord merci. 
 
ENS Il y a deux coloriages. Tu n’auras pas besoin de les faire. J’aimerais que tu en 
choisisses un, il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lauranne La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Lauranne Parce que j’aime mieux les fées que le foot. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelque chose qui t’attire plus dans celui-ci que dans 
l’autre ? 
Lauranne Il est plus joli. 
ENS Est-ce que ça te fait penser à quelque chose ? 
Lauranne A ma chatte. 
ENS La fée ? pourquoi ? 
Lauranne Parce qu’elle a une baguette magique et moi une fois j’en avait fabriqué une pour 
jouer avec. 
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Annexe 4 - Planifications des séances selon le moyen d’enseignement « S’ouvrir à 
l’égalité » 
 
Première séance : Que font les mamans ? Que font les papas ?  
 
Activité no 4 DEGRÉS enfantine et 1 18
Féminin, masculin : être humain-e
Que font les mamans?
Que font les papas ?
Démarche
- Demander aux enfants de s’asseoir à une table. 
- Les faire réfléchir à ce que signifie « les tâches
domestiques » : leur faire énumérer ces tâches (la
cuisine, les courses, le linge à laver et à repasser,
le nettoyage de la maison, les factures, les répara-
tions, etc.). On peut également énumérer les
tâches liées aux enfants (les transports d’enfants,
les rendez-vous chez le médecin, le suivi des
devoirs, etc.).
- Distribuer une copie de l’illustration par élève 
et les inviter à placer les vignettes représentant
des personnages (un homme ou une femme pour
chaque activité) dans les différentes pièces 
de la maison. 
- Lorsque les enfants auront terminé, afficher leurs
maisons au tableau. 
- Choisir quelques maisons (de préférence celles
qui comportent des éléments non traditionnels
dans le partage des tâches domestiques) 
et demander à leurs auteur-e-s de venir 
les présenter à la classe. 
- Attention : cette activité exige beaucoup de 
précautions pour ne pas risquer une trop forte
intrusion dans la vie privée des enfants. Éviter
absolument d’évaluer les options prises par 
les parents si elles sont citées.
Afficher tous les dessins et demander ensuite 
aux enfants :
- Est-ce que vous aidez vos parents à faire 
le ménage ?
- Est-ce que les garçons et les filles 
sont capables de faire le ménage ?
- Est-ce que les garçons savent faire 
la lessive ? ou faire à manger ?
- Est-ce que les filles savent bricoler ?
jardiner ?
Buts de l’activité
- Se situer dans l’espace
- Explorer une technique 
(le découpage, le collage)
- Réfléchir à l’interchan-
geabilité des rôles 
Tâches des élèves
- Découper et coller 
des vignettes
- Expliquer ses choix 
- Réfléchir à différents 
comportements
Matériel
- L’illustration représentant 
la maison, annexée à 
la présente activité 
(à reproduire en autant
d’exemplaires qu’il y a 
d’enfants dans le groupe - 
si possible en format A3)
- Les vignettes à découper
- Un tube de colle
- Une paire de ciseaux
S’ouvrir à l’égalité Degrés enfantine, 1 et 2


























Terminer l’activité en soulignant que l’un et l’autre
sexes ont les capacités de s’impliquer activement
dans tous les aspects de la vie familiale : les pères
et les mères peuvent s’aider mutuellement à 
la maison, tant pour faire le ménage ou la cuisine
que pour bricoler ou jardiner.
Partager les tâches signifie les diviser de manière
concertée par les personnes intéressées. Ce partage
peut tenir compte des goûts de chacun-e, de leurs
aptitudes, de leur disponibilité et peut même se
faire de façon alternée. L’important est que l’en-
tente satisfasse les deux personnes. 
Note : Le partage du temps domestique demeure encore très inégal
(Office fédéral de la statistique, 2004). Les femmes consacrent 
31 heures aux tâches domestiques contre 8 heures pour les hommes.
Cet écart est accentué si l’on considère les soins aux enfants.
S’ouvrir à l’égalité Degrés enfantine, 1 et 2
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4.2	  Deuxième	  séance	  :	  un	  papa	  à	  la	  maison	  	  
	  	  
Activité no 13 DEGRÉ 2 46
Féminin, masculin : être humain-e
Un papa à la maison
Démarche
- Demander aux enfants de s’asseoir et d’écouter attenti-
vement les consignes. 
- Distribuer une illustration à chaque enfant. Préciser
qu’après un moment d’observation du dessin en
silence, chacune et chacun devra décrire la situation 
et dire si elle se rencontre souvent. 
- Donner un moment d’observation aux enfants. 
- Puis demander aux enfants :
- Qui peut résumer la situation illustrée sur le dessin ?
(Il est 16h30, un garçon arrive de l’école avec son
copain. Son père est en train de repasser le linge. 
Il leur propose de préparer le goûter dès qu’il aura
terminé.)
- Qu’est-ce qu’il y a de peu ordinaire dans cette 
situation ?
(La présence d’un père à la maison, un père qui
repasse le linge, un père qui propose de préparer 
le goûter pour son fils et son copain.)
- Que pensez-vous de ce père peu ordinaire ?
- Est-ce que cela est rare de voir un homme qui
repasse le linge ?
- Est-ce que vous pensez qu’un père peut repasser
aussi bien qu’une mère ?
- Est-ce qu’un père a le droit de participer ainsi aux
tâches ménagères et à l’éducation des enfants ?
- Est-ce qu’on peut laisser faire ce type de tâches 
à un père ?
- Distribuer une copie de l’illustration et la faire 
c o l o r i e r.
En conclusion
Terminer l’activité en permettant aux enfants de parler
sans honte ni gêne de ce qu’elles ou ils ne font pas
comme les autres (mais sans empiéter dans leur sphère
privée), et de ce qui sort du traditionnel dans les exemples
qu’ils connaissent (livres, films, contexte personnel, etc.).
Un père peut comme une mère rester à la maison. Ce
sont là des rôles interchangeables et non pas des rôles
liés à un sexe.
Buts de l’activité
- Comprendre et produire 
un texte oral
- Montrer du respect face 
aux préférences de chaque
enfant même lorsque 
celles-ci s’avèrent non 
traditionnelles
- Découvrir que l’un 
et l’autre sexes ont 
les mêmes droits
Tâches des élèves
- Écouter une histoire
- En dégager l’idée principale
- Discuter d’un comportement
non traditionnel
Matériel
La mise en situation 
et son illustration 
Agrandir l’illustration et 
l’afficher au tableau pour
faciliter l’animation de l’ac-
tivité. Prévoir également de
la reproduire en format A4
pour chacun des enfants 
de la classe.
S’ouvrir à l’égalité Degrés enfantine, 1 et 2
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Troisième séance : Eléonore fait du foot, Thomas de la danse  	  
	  	  
Activité no 6 DEGRÉS 1 et 2 25
Féminin, masculin : être humain-e
Éléonore fait du foot, Thomas de la danse 
Démarche
- Demander aux élèves d’écouter attentivement 
une courte histoire afin de pouvoir ensuite 
échanger leurs opinions.
- Procéder à la lecture de la première mise 
en situation. 
- Demander aux élèves :
- Qui peut redire avec ses mots ce qu’il 
se passe ?
- Expliquez ce qui semble déplaire à Nicolas. 
- Éléonore avait-elle le droit de se présenter à
une compétition dans une discipline habituel-
lement pratiquée par des garçons ?
- Avait-elle le droit de vouloir gagner ?
- Et Nicolas, avait-il le droit de se sentir déçu
d’avoir perdu ?
- Est-il acceptable d’être en colère parce que
c’est une fille qui a gagné ?
- Trouvez l’attitude pacifique et respectueuse 
à suggérer à Nicolas !
Si le temps le permet, refaire l’activité en utilisant 
la deuxième mise en situation.
- Distribuer et faire colorier l’illustration.
En conclusion
Terminer l’activité en assurant aux enfants, filles et
garçons, qu’elles ou ils ont le droit de choisir le sport
qu’elles ou ils désirent faire et de s’engager dans des
compétitions. Les activités pratiquées ne dépendent
pas du fait d’être fille ou garçon.
Dans ces deux petites histoires, Amandine comme
Nicolas n’a pas à être en colère contre l’autre parce
que c’est un garçon ou une fille. Chacun-e est libre
de ses choix. Et il est important de respecter les
choix des autres, même lorsqu’ils ne sont pas 
traditionnels. 
Buts de l’activité
- Comprendre et produire 
un texte oral
- Réfléchir à des résolutions
pacifiques de conflits
- Découvrir que les filles et
les garçons ont les mêmes
droits quant aux choix 
d’activités sportives
Tâches des élèves
- Écouter et produire 
un texte oral
- Identifier et décrire 
les sentiments d’Éléonore 
et de Nicolas




La mise en situation 
et son illustration
S’ouvrir à l’égalité Degrés enfantine, 1 et 2






Première mise en situation
C’est la journée où est organisée une rencontre 
sportive entre les écoles. Éléonore s’est inscrite au
football et a gagné la coupe de la meilleure joueuse.
Nicolas est en colère de s’être fait prendre cette
coupe par une fille.
Deuxième mise en situation
Thomas s’est inscrit au concours de danse et 
a réalisé une très belle chorégraphie. Il a gagné la
médaille. Amandine n’est pas contente du tout. Elle
est même fâchée que ce soit un garçon qui ait gagné
ce concours.
S’ouvrir à l’égalité Degrés enfantine, 1 et 2
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Annexe 5 - Retranscriptions des séances avec les élèves 	  
Séance 1 – Que font les papas ? Que font les mamans ? (3P)	  	  
ENS Alors, je vais vous poser une question, est-ce que vous savez ce que sont les 
tâches domestiques ?  
Marie-Sadyia Eh ben, les Dalmatiens.  
ENS Les Dalmatiens ont des taches mais ce que je vous demande c’est ce qu’est 
une tâche domestique ou bien on dit aussi une tâche ménagère. Kenji ?  
Kenji Eh ben c’est les tâches domestiques.  
ENS Oui mais c’est quoi ? Vous auriez un exemple d’une tâche domestique ? 
Emma ?  
Emma C’est la tache de moustiques.  
ENS Ah vous pensez aux taches que l’on peut avoir sur nous. Mais on dit des 
piqures de moustiques, c’est pas ça. Agathe ?  
Agathe Comme passer le balai.  
ENS Oui par exemple, c’est juste, passer le balai c’est une tâche ménagère. Loris 
t’en a une autre ?  
Loris Une tache sur nous ? (Je pense qu’ici Loris fait exprès pour faire rigoler ses 
camarades).  
ENS Alors non Loris ce n’est pas des taches qu’on a sur nous. Agathe vient de 
donner un exemple c’était passer le balai. Alors est-ce que vous auriez 
d’autres exemples ? Mohamed ?  
Mohamed Une tache par terre.  
ENS Et alors qu’est-ce qu’on fait quand il y a des taches par terre ?  
Mohamed J’fais l’ménage.  
ENS D’accord et tu utilises quoi pour faire le ménage ?  
Mohamed J’utilise le balai.  
ENS Par exemple oui, c’est ce qu’Agathe a dit et c’est bien une tâche ménagère 
mais est-ce que vous auriez d’autres exemples ? Sam ?  
Samuel B.  On peut passer l’aspirateur quand il y a des taches par terre.  
ENS Alors on passe l’aspirateur oui. Passer l’aspirateur c’est une tâche ménagère 
oui.  
Guilia ?  
Guilia La ramassoire.  
ENS Oui passer la ramassoire pour enlever du chenit qui est par terre.  
Kenji ?  
Kenji On fait avec un papier mouillé, on se met à quatre pattes et puis on nettoie.  
ENS Le sol ? Par terre tu dis ?  
Kenji Oui.  
ENS Oui c’est juste on peut aussi. Anita ?  
Anita Faire la vaisselle.  
ENS Oui faire la vaisselle c’est juste. Juliette ?  
Juliette Mettre des choses dans la poubelle.  
ENS D’accord oui on pourrait dire que sortir la poubelle c’est une tâche 
ménagère plutôt alors. Jade ?  
Jade Nettoyer les vitres.  
ENS Oui c’est juste c’est une tâche ménagère. Mohamed ?  
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Mohamed Une tache sur mes habits.  
ENS Alors qu’est-ce que tu fais s’il y a une tache sur tes habits ?  
Mohamed Ben je mets dans la machine à laver.  
ENS Oui alors on appelle ça faire la lessive, c’est juste c’est aussi une tâche 
ménagère. Oscar ?  
Oscar Nettoyer les murs.  
ENS Oui nettoyer les murs. Marie-Sadyia ?  
Marie-Sadyia Eh ben j’sais pas.  
ENS T’as perdu ton idée ?  
Marie-Sadyia  Oui.  
ENS D’accord. Loris ?  
Loris Nettoyer les assiettes.  
ENS Oui alors on dit que l’on fait la vaisselle quand on nettoie les assiettes. 
Guilia ?  
Guilia Enlever la poussière.  
ENS Oui, faire la poussière c’est juste. Alexandre ?  
Alexandre Mettre la table.  
ENS Oui mettre la table c’est une tâche ménagère. Kenji ?  
Kenji Nettoyer la voiture.  
ENS Oui nettoyer la voiture ça peut être tâche ménagère mais en général quand 
on dit tâche ménagère c’est toutes les choses que l’on fait pour que la 
maison soit propre ou alors ce qui concerne les repas comme faire à 
manger, mettre la table, etc. Moi j’avais aussi d’autres idées de tâches 
ménagères que je voulais vous donner. Il y a aussi faire les commissions 
pour qu’on ait à manger à la maison. Il y a aussi tout ce qu’on peut réparer à 
la maison ou changer comme une ampoule, réparer une petite chose qui 
s’est cassée, etc.  
Maintenant j’aimerai savoir quelles sont les tâches qui sont liées aux 
enfants ? Que pourriez-vous faire chez vous ? Sam ?  
Samuel B.  Nos parents nous donnent le bain.  
ENS Oui par exemple. Kenji ?  
Kenji Enlever les poux ?  
ENS Oui par exemple, c’est pas très sympa comme tâche mais oui. Et puis vous 
est-ce que vous faites des tâches ménagères à la maison pour aider vos 
parents ? Oscar ?  
Oscar Ranger ma chambre.  
ENS Tu ranges ta chambre, oui c’est aussi une tâche ménagère. Jade ?  
Jade Aider à mettre la table.  
ENS D’accord, tu aides à mettre la table. Mitsuko ?  
Mitsuko Faire la cuisine.  
ENS Ah tu aides à faire la cuisine c’est bien ça. Juliette ?  
Juliette J’aide à faire le ménage.  
ENS Ah aussi c’est bien ça. Alexandre ? 
Alexandre Moi j’fais la vaisselle.  
ENS Ah ben dis-donc c’est bien ça vous aidez bien vos parents.  
D’accord merci pour toutes vos réponses. J’ai encore une dernière question 
et ensuite vous pourrez aller faire un exercice à votre place. En général, qui 
est-ce qui fait quelle tâche ménagère chez vous à la maison ? Sam ?  
Samuel B.  Euh j’nettoie ma chambre.  
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ENS D’accord toi tu nettoies ta chambre. Alexandre ?  
Alexandre J’range les affaires de ma maman.  
ENS C’est toi qui ranges les affaires de ta maman ?  
Alexandre Oui.  
ENS D’accord c’est bien alors. Liam ?  
Liam Je lave la table tous les lundis.  
ENS D’accord, c’est bien. Alors maintenant j’aimerais avoir des exemples de ce 
que vos parents font et plus vous. Loris ?  
Loris Je nettoie la salle de bain.  
ENS C’est toi qui nettoies la salle de bain tout seul ?  
Loris Oui.  
ENS Ben c’est bien. Mais comme j’ai dit avant j’aimerai savoir ce que vos 
parents font à la maison comme tâches ménagères. Agathe ?  
Agathe Ma mère elle fait les lits.  
ENS D’accord. Erhad ?   
Erhad  Ma maman elle fait la lessive.  
ENS D’accord merci Erhad. Guilia ?  
Guilia Ben mon papa, des fois il fait… il range ma chambre et des fois ma maman 
elle met les habits en ordre.  
ENS D’accord, merci Guilia.  
Alors, maintenant je vais vous expliquer une fiche que vous allez pouvoir 
compléter. C’est une maison qui se présente comme ça (je montre la fiche 
qui se trouve en annexe par rapport aux tâches ménagères). Une maison où 
il y a quatre pièces. Et puis je vais vous donner une autre feuille que vous 
allez devoir découper et coller dans la maison. Vous avez vu chaque fois il 
y a la maman et le papa qui font la même tâche ménagère. Pour le premier 
en haut qu’est-ce qu’il et elle font ? Jade ?  
Jade Elle fait la cuisine.  
ENS Oui ils font la cuisine exactement. Donc cette image là (celle de la cuisine) 
il faudra la mettre ici parce que c’est la cuisine. Vous mettrez soit le papa 
soit la maman soit les deux s’ils font les deux la cuisine à la maison.  
Juliette On doit mettre la fille ou le garçon ?  
ENS Alors si c’est ton papa qui fait la cuisine tu mets ton papa et si c’est ta 
maman tu mets ta maman. Et s’ils font les deux la cuisine tu peux mettre les 
deux parce qu’il y a la place.  
Ensuite pour le deuxième, qu’est-ce qu’il et elle font ? Yasmina ?  
Yasmina Il lit un journal.  
ENS Oui c’est juste, ils lisent un journal. Donc vous allez le ou la mettre où dans 
la maison ? C’est plutôt où qu’on lit le journal ? Kenji ?  
Kenji Au salon.  
ENS Oui vous pouvez le ou la mettre dans le salon. Ensuite le troisième c’est 
quoi ? Sam ?  
Samuel B.  Ils passent l’aspirateur.  
ENS Oui c’est juste et le dernier ? Guilia ?  
Guilia  Les courses.  
ENS Non. Anita ?  
Anita C’est la lessive.  
ENS Oui c’est juste. Et puis il peut arriver que vos parents habitent les deux à un 
endroit différent alors s’ils font toutes ces tâches ménagères vous pouvez 
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mettre chaque fois les deux. Voilà alors allez-y.  
 
 
ENS Alors, vous vous souvenez jeudi passé vous aviez collé les personnes qui 
font les tâches ménagères dans votre maison. Aujourd’hui on va en discuter 
à nouveau et j’aimerais d’abord demander à certains élèves s’ils sont 
d’accords de venir présenter leur maison aux autres.  
Est-ce qu’Emma tu serais d’accord de présenter ta maison ?  
Emma Oui.  
ENS Alors tu peux venir devant et l’expliquer aux autres et à moi aussi.  
Emma Mes parents ils font les deux la cuisine. Euh ma maman elle fait l’aspirateur 
dans euh le salon.  
ENS D’accord et c’est ton papa et ta maman qui font les deux la lessive ?  
Emma Oui. D’accord. Merci Emma. Est-ce que Guilia tu serais aussi d’accord de 
nous présenter ? Vous avez le droit de dire non si vous n’avez pas envie.  
Guilia Oui j’suis d’accord. Ma maman elle passe l’aspirateur dans ma chambre et 
c’est que ma maman qui fait la lessive. Y a mon papa et ma maman qui 
lisent le journal et aussi mon papa et ma maman qui font la cuisine.  
ENS D’accord merci Guilia. Est-ce que Samuel serait d’accord ?  
Samuel Euh non.  
ENS D’accord et est-ce que Kenji serait d’accord ?  
Kenji Oui. Maman elle fait l’aspirateur, c’est ma maman qui lit le journal, c’est 
ma maman qui fait la lessive et pis ma maman et mon papa ils font la 
cuisine.  
ENS D’accord alors c’est presque tout ta maman qui fait sauf la cuisine qu’ils 
font ensemble. Et ils font chacun leur tour ?  
Kenji Non ils font ensemble des fois.  
ENS D’accord, merci Kenji. Est-ce que Camille tu es d’accord de venir 
présenter ?  
Camille Oui.  
Ma maman elle fait que la lessive. C’est que ma maman qui fait la lessive. 
Euh c’est que ma maman qui fait la cuisine. Et c’est ma maman et mon 
papa l’aspirateur.  
ENS D’accord ils font les deux l’aspirateur. C’est un peu chacun son tour ou bien 
ils font des pièces différentes ?  
Camille Ils font les deux, ils font les deux chacun son tour.  
ENS D’accord merci Camille. Et puis est-ce que Liam tu serais d’accord de venir 
présenter ?  
Liam  Oui.  
Euh c’est mon papa qui fait l’aspirateur. C’est mon papa qui lit l’journal. 
C’est mon papa qui fait la cuisine et il faut la machine à laver et aussi y lit 
l’journal.  
ENS D’accord alors ton papa à la maison il fait beaucoup d’choses.  
Liam Oui. 
ENS Alors moi maintenant j’ai une question pour vous. Est-ce que vous à la 
maison vous aidez vos parents à faire le ménage ? Sam ?  
Samuel B.  Moi j’aide ma maman des fois à préparer la cuisine.  
ENS D’accord. Yasmina ?  
Yasmina Moi j’aide ma maman à faire la vaisselle.  
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ENS D’accord. Victor ?  
Victor J’aide mon papa à faire une soupe.  
ENS D’accord, tu cuisines avec ton papa. Alexandre ?  
Alexandre Des fois j’fais la vaisselle tout seul. C’est parce que j’avais perdu à feuille, 
cailloux, ciseaux mais y avait un copain qui venait dormir chez moi et il 
m’a aidé.  
ENS D’accord alors tu fais un jeu pour savoir qui va faire la vaisselle ?  
Alexandre Oui.  
ENS D’accord. Emma ?  
Emma Je nettoie ma chambre et je fais la cuisine avec mon papa.  
ENS D’accord. Juliette ?  
Juliette Des fois je fais toute la maison.  
ENS Toute la maison ? Et ben c’est bien. Agathe ?  
Agathe Moi au chalet des fois je nettoie les vitres.  
ENS D’accord. Jade ?  
Jade Moi le soir je mets la table.  
ENS D’accord merci Jade. Samuel ?  
Samuel P.  J’aide à faire le ménage.  
ENS D’accord. Camille ?  
Camille Moi j’fais tout.  
ENS C’est bien ! Doushane ?  
Doushane Moi avec mon p’tit frère j’range ma chambre et j’nettoie les vitres.   
ENS D’accord c’est bien. Guilia ?  
Guilia Moi j’fais toute la maison toute seule.  
ENS D’accord ben c’est bien !  
Et maintenant est-ce que vous pensez que les garçons et les filles peuvent 
faire les tâches ménagères ?  
Collectif  Oui !  
ENS Ah ben c’est bien et est-ce que vous pensez que les garçons ils savent aussi 
faire la lessive et la cuisine ?  
Collectif J’entends des oui et des non.  
ENS Guilia pourquoi tu penses que les garçons ne peuvent pas faire la vaisselle 
et la cuisine par exemple ?  
Guilia Parce que les garçons ils pensent qu’à faire des trucs de garçons. Comme 
Mathéo (son frère) à chaque fois qu’maman elle essaie de faire quelque 
chose elle dit « Mathéo vient m’aider » il dit non j’suis occupé.  
ENS D’accord mais tu penses que c’est parce qu’il aime pas faire ou qu’il arrive 
pas parce qu’il est pas capable ?  
Guilia C’est qu’il veut pas faire.  
ENS D’accord. Liam ?  
Liam Moi j’arrive à cuisiner.  
ENS C’est bien Liam. On a vu sur les présentations avant qu’il y a des papas qui 
font la lessive et d’autres la cuisine. Sam ?  
Samuel B.  Mon papa au lieu d’aider ma maman il joue au téléphone.  
ENS Mais tu crois que c’est parce qu’il a pas envie ou c’est parce qu’il sait par 
faire ?  
Samuel B.  C’est juste qu’il veut que jouer dans son téléphone.  
ENS D’accord. Et pis est-ce que vous pensez que les filles et les mamans savent 
bricoler ? Alexandre ? 
	   97 
Alexandre  Parce qu’elles pensent que à faire des trucs de filles.  
ENS Mais c’est quoi des trucs de filles ?  
Alexandre Comme jouer à la poupée.  
 





Que voyez-vous sur cette image et que peut-on en dire ? 
Elisa Il y a un enfant qui repasse. 
ENS Ah ce n’est pas un enfant. Qui cela pourrait être d’autre ? 
Alysson Un papa. 
ENS Oui un papa qui repasse. Que voit-on d’autre ? 
Lauranne  Deux enfants qui regardent. 
Savannah On dirait qu’il leur explique que c’est dangereux d’utiliser un fer à repasser. 
ENS  Oui peut-être. 
Théa Il y a un sac d’école. 
ENS Oui. Ça peut vouloir dire quoi ? 
Théa Qu’ils sont rentrés ou qu’ils partent à l’école. 
Amélie C’est l’heure du déjeuner ou du goûter. 
ENS Hmmm, comment tu sais ça ? 
Amélie Il y a un couteau, du beurre et de la confiture. 
ENS Oui donc ça peut être ça. Et puis est-ce qu’il y a quelque chose que vous 
trouvez un petit peu particulier dans cette image ? 
Loris Ce qu’il tient à la main. 
ENS C’est quoi ? 
Loris Le fer à repasser. 
ENS Un fer à repasser. Pourquoi c’est particulier ça ? 
Théa C’est que quand il y a des habits qui ont des petits plis ben c’est pour les faire 
tout droit. 
ENS Oui c’est juste. Mais c’est cela qui est un peu bizarre ? 
Manon C’est parce que c’est en noir et blanc. 
ENS Euh… Oui c’est à cause de la photocopie ça. 
ENS Est-ce que c’est une situation que vous vivez tous les jours ? Ou assez 
souvent ? 
Elèves Non. 
ENS Par rapport à quoi ? 
Théa On ne doit pas le faire tous les jours. 
ENS Ok. Mais quand tu rentres à la maison, tu as souvent ton papa qui est en train 
de repasser ? Et puis qui t’attend pour préparer le goûter ? 
Savannah Non. 
ENS Pourquoi non ? Qu’est-ce qui change ? 
Savannah Ben moi c’est ma maman parce que mon papa il part de la maison à 6h00 le 
matin et il rentre à 18h00 le soir.  
ENS Donc il n’est pas là… Amélie ? 
Amélie Moi il n’y a personne qui est là. 
Lauranne Moi c’est ma maman. 
Enola Moi c’est souvent ma maman mais des fois mon papa. 
Alysson Moi c’est ma maman. 
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ENS D’accord. Est-ce qu’il y a quelqu’un pour qui c’est son papa qui repasse à la 
maison ?  
Théa Moi des fois. 
Manon Des fois aussi. 
Loris Aussi des fois. 
Nora Moi dans toute ma vie je l’ai vu repasser que deux fois ses habits ! 
ENS D’accord. Ben tu as de la chance, moi je n’ai jamais vu mon papa repasser. 
Elèves  Quoi ?!!!!! 
Lou Moi des fois. 
ENS Des fois, OK. Mais est-ce qu’ils ont le droit de repasser les papas ? 
Elèves Oui. 
ENS En levant la main. Lauranne ?  
Lauranne Oui. 
ENS Mmmmhh d’accord. Qui pense qu’ils n’ont pas le droit de repasser les papas ? 
Elsa pourquoi tu penses cela ? 
Elsa Parce que normalement c’est les filles qui doivent faire. 
ENS  Pourquoi est-ce que ce serait les filles qui doivent faire ? 
Elsa Ben parce que ce n’est pas pour les garçons ? 
Lois Ça peut être les deux mais moi c’est souvent la femme de ménage. 
ENS D’accord. Ca pourrait être un homme de ménage ? 
Lola Euh… Oui.  
Lou Moi je pense que oui parce que les filles et les garçons peuvent tout faire. 
ENS Mmmh. Est-ce que quelqu’un n’est pas d’accord avec ça ? 
Elèves Non.  
ENS Si votre maman est malade, vous pensez que votre papa il a le droit de 
repasser ? 
Elèves Oui. 
ENS Ça va être aussi bien fait que quand c’est maman ? 
Elèves Non ! 
Lauranne Non ! Parce que des fois il y a des garçons qui font mieux que les filles. 
ENS Oui, ça peut être mieux fait oui. 
Savannah Moi en fait c’est ma maman qui fait la lessive mais c’est mon papa qui fait le 
fer à repasser. (cf. réponse précédente) 
ENS D’accord. Alors voilà moi je voulais vous montrer que c’était aussi possible 
que les papas fassent les tâches ménagères. Loris tu veux encore dire quelque 
chose ? 
Loris Ben en fait c’est mon papa qui fait toujours tout à la maison. 
ENS Tout ? La cuisine, le ménage, tout ? 
Loris Euh oui il fait tout presque. Mais surtout le dimanche il va dans le jardin faire 
des nouvelles choses. Et aussi le truc du fer à repasser ça ressemble à une 
chaussure. 
ENS Haha d’accord, oui un petit peu sur l’image. Alors merci pour vos réponses. 






Alors vous vous souvenez la dernière fois on avait parlé des tâches 
ménagères. Est-ce que quelqu’un peut me donner juste un exemple de tâche 
ménagère ? Guilia ?  
Guilia  Faire le balai.  
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ENS Oui c’est juste merci Guilia. C’est pour que vous rappeliez ce qu’est une 
tâche ménagère. Et puis la dernière fois j’vous avais aussi posé une 
question à laquelle on n’avait pas eu le temps de répondre parce que c’était 
l’heure. Alors je vous la repose. Est-ce que vous pensez que les filles elles 
savent bricoler ? Kenji ?  
Kenji Elle peut aussi fabriquer un cheval en bois.  
ENS D’accord alors elles savent bricoler ?  
Kenji  Oui.  
ENS Doushane ?  
Doushane Moi j’ai vu, une fois j’ai vu une madame au Canada avec pleins d’autres 
dames et un monsieur et ils faisaient un grand bateau.  
ENS D’accord alors elles bricolaient ?  
Doushane Oui.  
ENS D’accord merci Doushane. Alexandre ?  
Alexandre  Non elles savent pas.  
ENS Tu penses qu’elles savent pas bricoler mais pourquoi ?  
Alexandre J’sais pas.  
ENS Tu as pas une idée ?  
Alexandre Parce qu’elles savent pas.  
ENS Mais pourquoi elles savent pas ? Sam ?  
Samuel B.  Parce qu’elles font de la peinture et elles font des taches partout.  
ENS Alors tu penses qu’y a que les filles qui font des taches quand elles font d’la 
peinture ?  
Samuel B.  Oui.  
ENS Toi t’as jamais fait d’taches en faisant d’la peinture ?  
Samuel B.  Non.  
ENS  Ça m’étonnerai ça. Eithan qu’est-ce que tu en penses ?  
Eithan Moi je pense que oui.  
ENS Tu penses qu’elles peuvent bricoler ?  
Eithan Oui.  
ENS T’as un exemple pour montrer qu’elles savent bricoler ?  
Eithan Elle sait faire des trucs comme ça (il montre un bricolage qui est en classe).   
ENS Ah oui c’est vrai là il y a des bricolages que les filles ont fait. Alexandre ?  
Alexandre C’est les garçons qui les ont aidée.  
ENS Moi j’pense pas. Marie-Sadyia ?  
Marie-Sadyia Eh ben les garçons aussi y font des taches.  
ENS Ben oui moi j’pense qu’ils font aussi des taches. Emma ?  
Emma Ben la maitresse elle a aussi fait des bricolages.  
ENS Oui c’est vrai elle a aussi fait un bricolage. Moi j’pense qu’il y a tout 
l’monde qui peut bricoler. Les tâches ménagères aussi, on a pu voir avec les 
papas et les mamans qui font un peu toutes les tâches ménagères que tout le 
monde peut faire des tâches ménagères.  
Maintenant on va faire autre chose. Je vais vous montrer une image et 
j’aimerais que vous la regardiez un moment et qu’ensuite vous me disiez ce 
qui se passe sur cette image. (1 minutes après).  
Alors est-ce que quelqu’un peut me décrire cette image et ce qui s’y passe ? 
Jade ?  
Jade Eh ben y a un papa qui fait le repassage et y a des enfants qui sont arrivés 
de l’école et puis ils font des tartines.  
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ENS Merci Jade. Guilia ?  
Guilia Le papa il repasse la nappe et les enfants ils viennent de l’école et après 
l’enfant il demande s’il peut faire les tartines et le papa il dit oui.  
ENS D’accord merci Guilia. Doushane ?  
Doushane C’est l’matin et les enfants y part à l’école et le papa y dit « au revoir, 
j’peux pas vous faire un bisou parce que je repasse. » 
ENS D’accord merci Doushane. Sam ?  
Samuel B.  Ben il aide leur papa pour tenir le truc pour faire le repassage.  
ENS Ils l’aident ?  
Samuel B.  Oui.  
ENS D’accord, merci Sam. Euh Mohamed ?  
Mohamed Alors ça s’appelle quoi (en montrant la planche à repasser) ? Parce que 
sinon j’peux pas dire.  
ENS Alors c’est un fer à repasser.  
Mohamed Les enfants viennent de l’école et le papa fait le fer à repasser. Après les 
enfants sont en train de demander « est-ce qu’on peut faire le fer à 
repasser ? ».  
ENS Ok merci Mohamed. C’est super vous avez de bonnes idées !  
Alors moi je vais vous lire la petite histoire qui va avec ce dessin.  
« Il est 16h30, un garçon arrive de l’école avec son copain et son papa est 
en train de repasser le linge. Il leur propose de préparer le goûter dès qu’il 
aura terminé. » 
Alors déjà quelle est la tâche ménagère qu’il est en train de faire ce papa ? 
Sam ?  
Samuel B.  Il fait le repassage.  
ENS Oui c’est juste.  
Et puis qu’est-ce que vous pensez de cette situation ? Vous trouvez qu’elle 
est normale ? Guilia ?  
Guilia Oui pour moi c’est normal.  
ENS D’accord merci Guilia. Je vous demande si vous ne trouvez pas ça bizarre 
parce que c’est pour savoir si c’est votre papa qui fait le goûter et le 
repassage à la maison. Mohamed ?  
Mohamed Moi c’est mon papa et des fois ma maman et des fois j’fais tout seul.  
ENS D’accord merci Mohamed. Doushane ?  
Doushane  Moi quand y a ma grand-mère qui vient c’est elle qui repasse mais quand 
c’est pas elle qui vient c’est papa qui repasse.  
ENS D’accord, merci Doushane. Eithan ?  
Eithan Moi c’est ma maman qui fait le goûter.  
ENS D’accord merci donc pour vous c’est une situation normale ?  
Collectif Oui !  
 





Qu’est-ce qu’il se passe dans cette histoire ? 
Nora Comme le garçon il croyait qu’il était plus fort que la fille ben il pensait qu’il 
allait gagner alors il est fâché. 
ENS Est-ce que c’est dit tout ça que le garçon il croyait qu’il était plus fort que la 
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fille ? 
Elèves Non.  
ENS Pourquoi vous pensez qu’il est fâché ce garçon ? 
Lois Parce qu’il n’a pas reçu la coupe.  
ENS Ok… Est-ce que quelqu’un pense autre chose ? 
Nora Parce qu’en fait lui il trouve peut être un peu bizarre qu’elle gagne. Parce que 
c’est plutôt les garçons qui jouent au football. 
ENS Mmmmh d’accord. Et toi tu penses qu’elle avait le droit d’aller s’inscrire au 
concours ? 
Nora Oui elle avait le droit mais elle serait moins forte. 
ENS Peut être, ça c’est ce que tu penses. Qui pense comme Nora ou qui pense autre 
chose ? 
Lois Ben moi je trouve qu’il n’y a pas vraiment beaucoup de filles qui jouent au 
foot. Et puis euh, pour lui c’est un peu bizarre de voir une fille qui gagne et 
puis c’est un peu pas juste. 
ENS Peut-être qu’il se dit ça oui. 
Enola Je pense comme Lois. 
ENS D’accord. Mais donc cette Eléonore est-ce qu’elle avait le droit de s’inscrire à 
ce tournoi ? 
Elèves Oui.  
ENS Ok. Et puis, si c’était un garçon qui avait gagné la coupe, est-ce qu’il aurait été 
aussi fâché à votre avis ? 
Enola Oui. Parce qu’il voulait gagner la coupe. Ben ça change rien entre une fille ou 
bien un garçon. 
ENS Ok. Nick tu penses la même chose ? 
Nick Euh, je ne sais pas. 
ENS  D’accord. Elsa ? 
Elsa Puisque c’est un garçon il se croit meilleur. 
ENS Mmmh peut-être alors, on ne sait pas. Est-ce que vous pensez qu’il y a des 
sports pour les filles et des sports pour les garçons ? 
Elèves Non. 
Lou Non parce que c’est comme par exemple la Capoeira c’est plutôt pour filles et 
puis il y a plein de garçons. 
Alexandre Quoi ?! 
Nick Pas du tout ! 
ENS Alors attendez avant de réagir que je vous donne la parole. Nick ? 
Nick Euh je ne sais plus ce que je voulais dire. 
ENS C’est pas grave. Nora ? 
Nora Y a pas de sport que pour fille ou pour garçon. Même la danse c’est pas que 
pour les filles. 
ENS Mmmh donc tout le monde peut faire le sport qu’il a envie ? Loris ? 
Loris Euh, la capoeira chez nous il y a plus de garçons que de filles. 
Amélie Ben chez nous il y a plus de filles. 
Théa La danse c’est pas que pour les filles non plus parce que moi quand je faisais 
de la danse il y avait quand même un garçon. 
ENS Donc ce n’est pas que pour les filles hein oui tout à fait. Timothée tu aimerais 
ajouter quelque chose ? 
Timothée Ben je pense que le judo c’est pour les garçons. 
ENS Tu penses que les filles elles ont pas le droit de faire du judo ? 
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Timothée Si elles ont le droit mais c’est juste qu’on n’en voit pas beaucoup. 
ENS On n’en voit pas beaucoup mais s’il y a une fille qui veut venir à un cours de 
judo, elle a le droit ou bien pas ? 
Timothée Oui mais si tu aimes ce sport parce que après tu es obligé de rester. 
ENS Ah ça après c’est autre chose alors, mais elle aurait le droit de venir essayer ? 
Timothée Oui. 
Savannah En fait moi je pense que c’est bien aussi parce qu’ils font un groupe où il y a 
que des filles et un où il y a que des garçons. Donc une fois on fait un peu plus 
les figures de filles que de garçons et les garçons ils font un peu plus de 
figures de garçons. 
ENS Ah c’est bien. 
Lou Oui on fait séparé. 
Enola Ben moi je dis que coiffeur ou coiffeuse c’est plutôt pour les filles mais c’est 
aussi pour les garçons. Parce que c’est pas interdit pour les garçons comme 
être euh vigneron c’est pas que pour les garçons. Ou tous les travails c’est pas 
que pour les garçons ou les filles. Par exemple si la danse c’est pour les filles 
et qu’un garçon veut faire de la danse c’est un peu de la triche, c’est pas gentil 
de voir des filles faire de la danse et pas des garçons. 
ENS Tout à fait. Donc tout le monde a le droit en fait de faire ce qu’il a envie ? 
Lou Ben en fait moi, ben la danse c’est plutôt pour les filles, mais les garçons ils 
ont le droit de faire quand même. Même si c’est un peu plus fille et qu’il y 
aura plus de filles. 
ENS Mais en fait tous les styles de danse sont un peu plus pour les filles ou bien il y 
a des styles qui sont un peu plus pour les garçons ? 
Lou Ben y en a des qui sont pour les garçons. 
ENS Mais y en a qui sont que pour les garçons ? 
Lou Euh non. 
Loris Mais en fait, les filles elles ont le droit de faire du kung-fu ? 
ENS Alors, qui pense pouvoir répondre ? 
Théa Oui ! 
ENS Oui ? Pourquoi ? 
Théa  Ben c’est pour tous. 
Lou Mais c’est quoi en fait ? 
ENS Alors Loris est-ce que tu peux nous expliquer ce que c’est ? 
Loris Ben en Chine c’est le plus fort sport.  
ENS Mmmh, c’est un sport de combat en fait c’est un peu comme le judo, la 
capoeira, comme tout ça. Donc Théa toi tu nous disais ? 
Théa Que moi oui je pense qu’il y a des filles qui sont assez fortes. 
Lois C’est comme le judo et la capoeira sauf que c’est beaucoup plus violent. Ben 
en fait, les filles elles ont presque toutes un prénom, dans la danse c’est des 
danseuses, les garçons c’est des danseurs. Mais aussi vigneron c’est 
vigneronne. 
ENS Exactement. Alors ce n’est pas un prénom c’est juste qu’on peut le dire au 
masculin et au féminin. C’est très intéressant ce que tu dis ! 
Amélie Par exemple être vigneron c’est pas que pour les garçons vu que mon papa il a 
plein « d’employères ». 
ENS D’employées oui. C’est vrai. Mais qu’est-ce qui est très important dans le 
sport par contre ? On est d’accord que c’est pour tout le monde hein mais 
qu’est-ce qu’on a dit ce matin ? 
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Amélie C’est de pas se faire mal. 
ENS Oui, mais pas tout à fait. 
Lou De s’échauffer. 
ENS D’accord mais je vous ai parlé d’autre chose moi. 
Nora Respecter les règles. 





Alors jeudi passé je vous avais lu un petit texte et ensuite je vous avais posé 
des questions. Cette fois on va faire la même chose mais sur un autre petit 
texte.  
Thomas s’est inscrit au concours de danse et a réalisé une très belle 
chorégraphie. Il a gagné la médaille. Amandine n’est pas contente du tout. Elle 
est même fâchée que ce soit un garçon qui ait gagné ce concours.  
Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer ce qui se passe ?  
Victor ?  
Victor Ben c’est le contraire de l’autre texte. Avant c’était le garçon qui était pas 
content maintenant c’est le garçon qui est content et avant c’était la fille qui 
était contente.  
ENS Oui c’est juste Victor. Quelqu’un aimerait rajouter quelque chose ? Guilia ?  
Guilia  En fait la fille elle est pas contente parce qu’elle a perdu le concours de danse 
et pis le garçon il a gagné.   
ENS Oui merci Guilia. Eithan ?  
Eithan Ben normalement les garçons y font pas la danse. Les garçons c’est plutôt le 
foot et tout ça. Moi je fais pas de danse. Normalement les garçons ils doivent 
faire du foot ou quelque chose d’autre.  
ENS C’est c’que tu penses ?  
Eithan Oui.  
ENS Tu penses que le garçon il a pas l’droit d’faire d’la danse ?  
Eithan Euh oui mais c’est pas tous les jours.  
ENS D’accord, merci Eithan. Camille ?  
Camille Ben ça s’peut qu’il y ait un p’tit garçon qui danse parce qu’une copine à ma 
sœur elle danse pis y a des garçons.  
ENS D’accord ok merci Camille. Mohamed ?  
Mohamed Parce que en fait on peut pas gagner tous les jours parce que même si en fait 
euh même si le garçon gagne il a dit à la fille « t’as très bien joué on s’le 
partage ». (Je pense qu’ici il fait référence à la première séance qui a été faite 
sur « Eléonore fait du foot » et pour laquelle l’enregistrement n’a pas 
fonctionné. C’est le même cas de figure sauf que c’est le garçon qui est fâché).  
ENS Oui c’est vrai il pourrait lui dire ça mais elle, elle est fâchée. Vous pensez que 
c’est pourquoi ? Qu’est-ce qui ne lui plait pas à la fille ? Yasmina ?  
Yasmina  Elle est pas contente parce qu’elle a perdu.  
ENS Oui c’est juste mais elle est aussi fâchée que ce soit un garçon qui ait gagné. 
Pourquoi ? Victor ?  
Victor  Parce que normalement les garçons ils font pas souvent la danse.  
ENS D’accord, merci Victor. Sam ?  
Samuel B.  Parce que d’habitude les garçons ils aiment pas la danse et là dans l’texte y 
aiment.  
ENS Oui merci Sam. Doushane ?  
Doushane Ben aujourd’hui on a tous dansé à la récré même des garçons (Une enseignante 
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met en place une petite danse avec de la musique durant les récréations).  
ENS Oui c’est juste on a un bon exemple, aujourd’hui vous avez tous dansé dans la 
cour de récré. Camille ?  
Camille Ben peut-être que en fait elle est en colère mais elle dit quand même bravo.  
ENS Alors oui ça ce pourrait mais ici dans le texte on a vu que c’est pas ce qu’elle 
dit. Elle dit qu’elle est fâchée que ce soit un garçon qui ait gagné. Mais vous 
pensez que Thomas il avait l’droit d’faire une compétition de danse ?  
Collectif J’entends des enfants qui disent oui et d’autres non.   
ENS Yasmina  
Yasmina Moi j’pense qu’il avait l’droit.  
Mohamed Les garçons ils danseraient jamais. (Je n’ai pas entendu ça sur le moment) 
alors j’interroge quelqu’un d’autre.  
ENS Merci Yasmina. Anita ?  
Anita Moi j’pense que tout l’monde a l’droit d’faire le sport qu’il a envie.  
ENS D’accord merci Anita. Et est-ce que vous pensez que c’est normal 
qu’Amandine soit fâchée parce que c’est un garçon qui a gagné ? Oscar ?  
Oscar Ben non parce que des fois les garçons ils peuvent danser parce que des fois 
c’est des profs de danse.  
ENS Ah oui c’est vrai Oscar des fois c’est des messieurs qui donnent les cours de 
danse. Agathe ? 
Agathe  Parce que si c’est une fille qui aurait gagné elle serait moins fâchée.  
ENS Tu penses que si c’était une fille qui avait gagné à la place de Thomas, 
Amandine serait moins fâchée ?  
Agathe Oui.  
ENS Oui parce qu’elle dit bien qu’elle est fâchée que ce soit un garçon qui ait 
gagné. Alexandre ?  
Alexandre Ben moi hier j’suis allé à un concours de danse et j’ai gagné.  
ENS Ah oui ben c’est bien. On a encore un exemple qui nous montre que les 
garçons peuvent aussi faire de la danse.  
Loris et 
Mohamed 
(Les deux rigolent et disent « il est une fille ahahahah », j’interviens pour leur 
demander d’arrêter et leur dire que ça ne se fait pas de se moquer des autres).  
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Annexe 6 - Retranscriptions des post-tests 
Classe de 3P 
 
ENS J’te présente deux coloriages, si tu pouvais en colorier un tu choisirais lequel ?   
Guilia Lui (en montrant la fée).   
ENS Pourquoi ?  
Guilia  Parce qu’elle est trop jolie, et puis j’aime bien colorier des ailes et des fées.   
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage.  
Guilia Les ailes.    
ENS D’accord et pis à quoi ça t’fait penser ?  
Guilia  Ça m’fait penser à mon animal préféré.   
ENS Et pis pourquoi tu as pas choisi l’autre coloriage ?   
Guilia Parce que j’aime pas le foot.  
ENS D’accord et est-ce que tu penses que ce coloriage il y a que les filles qui 
peuvent le choisir (fée) et celui-là que les garçons (foot) ?  
Guilia Non.  
ENS Pourquoi ? 
Guilia Réponse inaudible.  
ENS D’accord, donc toi si t’aimais le foot t’aurais eu le droit de prendre celui-là 
(foot) ?  
Guilia Oui. 
ENS Est-ce que tu penses qu’il y a des jeux ou des activités qui sont que pour les 
garçons ou que pour les filles ?  
Guilia Non.  
ENS Pourquoi ?  
Guilia Parce que tout le monde a le droit de faire c’qui veut.  
ENS D’accord donc toi si tu veux jouer aux voitures ou si tu veux faire du foot t’as 
le droit ?  
Guilia Oui.  
 
ENS J’te présente deux coloriages, si tu devais en choisir un pour le colorier tu 
choisirais lequel ?    
Emma Mais j’ai déjà fait.  
ENS Oui mais je vais te poser d’autres questions en plus cette fois.  
Emma (Elle regarde les deux pendant 5 secondes). Je choisis ça (foot).  
ENS D’accord, pourquoi ? 
Emma Parce que je trouve c’est chouette de jouer avec mon frère Oscar et mon papa.   
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Emma J’aime courir.  
ENS Pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Emma A mon papa et mon frère.  
ENS Pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre, parce qu’la dernière fois t’avais 
choisi l’autre, pourquoi t’as changé ?  
Emma J’sais pas.  
ENS Mais est-ce que c’est parce que l’autre fois tu osais pas ?   
Emma Mmmh ouais.  
ENS Mais pourquoi tu osais pas ?  
Emma Parce que des fois je joue pas vraiment au foot.  
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ENS Mais tu penses qu’on est obligé de jouer au foot pour choisir celui-là (foot) ?  
Emma Non.  
ENS Donc tu penses que tu as le droit de choisir celui-là (foot) ?  
Emma Oui.  
ENS Est-ce que tu penses que celui-là (fée) c’est que pour les filles et pis celui-là 
(foot) c’est que pour les garçons ?  
Emma Non.  
ENS Pourquoi ?  
Emma Parce qu’on peut choisir lequel on veut.  
ENS D’accord et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux ou des activités qui sont que 
pour les garçons ou que pour les filles ? 
Emma Non.  
ENS Pourquoi ? (10 secondes) T’as un exemple ?  
Emma Parce que si une fille veut jouer à quelque chose de garçon et les garçons dit 
non… Mais la fille elle a vraiment envie elle peut pas parce que les garçons ils 
dit non.  
ENS D’accord, mais si elle veut jouer toute seule elle a le droit ?  
Emma Oui.  
 
ENS J’te présente deux coloriages, tu peux les regarder. Et puis si tu devais en 
choisir un à colorier, lequel tu choisirais ?  
Mitsuko Ça (elle me montre la fée).  
ENS Pourquoi ?  
Mitsuko Parce que j’aime bien.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Mitsuko Je sais pas.   
ENS D’accord et il te fait penser à quoi ce coloriage ?  
Mitsuko A rien.  
ENS D’accord. Pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre coloriage ?  
Mitsuko Parce que c’est pour les garçons.  
ENS C’est pour les garçons ? Tu penses qu’il y a des coloriages qui sont que pour 
les garçons ou que pour les filles ?  
Mitsuko (10 secondes) Je sais pas.  
ENS Mais toi tu penses que t’aurais eu le droit de prendre celui-là (foot) ou pas ?  
Mitsuko Oui.  
ENS Alors pourquoi t’as pas pris celui-là (foot) ?  
Mitsuko Parce que j’ai pas envie.  
ENS Pourquoi t’as pas envie ?  
Mitsuko Je sais pas.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux ou des activités qui sont que pour les 
garçons ou que pour les filles ? 
Mitsuko Non.  
ENS Non, donc toi tu pourrais faire du foot ?  
Mitsuko Oui.  
 
ENS Il y a deux coloriages, si tu pouvais en choisir un lequel tu choisirais ?   
Yasmina Celui-là (en me montrant la fée).  
ENS Pourquoi ?   
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Yasmina Parce que c’est un truc de fille.  
ENS Tu penses que les fées c’est que pour filles ?  
Yasmina Non.  
ENS Non, alors pourquoi tu dis ça ?  
Yasmina Parce que moi j’aime pas trop l’foot.  
ENS D’accord, alors qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ?  
Yasmina J’aime sa robe, ses ailes.  
ENS Et il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Yasmina Il me fait penser à une vraie fée.  
ENS Pourquoi tu as pas choisi l’autre coloriage ?  
Yasmina Parce que moi j’aime pas trop l’foot.  
ENS Mais est-ce que tu penses qu’il y a des coloriages qui sont que pour les 
garçons ou que pour les filles ?  
Yasmina Non.  
ENS Pourquoi ?  
Yasmina Parce que il y a des filles qui aiment regarder le foot et y a des garçons qui 
jouent aux poupées des fois.  
ENS Et tu penses que toi tu aurais le droit de choisir celui-là (foot) ?  
Yasmina Oui j’aurais l’droit.  
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux ou des activités qui sont que pour 
les filles ou que pour les garçons ?  
Yasmina Non, il y a pour tout le monde.  
ENS Pourquoi ?  
Yasmina Parce qu’on peut partager les activités parce que par exemple on peut être 
gentil avec les autres.  
ENS D’accord, merci Yasmina.  
 
ENS J’te présente 2 coloriages, si tu devais en choisir un tu choisirais lequel ?   
Jade (Elle me montre celui de la fée).   
ENS Pourquoi ?  
Jade Parce que j’aime bien les fées.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin ?  
Jade Elle a des ailes, des beaux cheveux, une belle robe.  
ENS D’accord. Et il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Jade La fée clochette.  
ENS D’accord. Et puis pourquoi t’as pas choisi celui-là (foot) ?   
Jade Parce que j’voulais pas choisir ça.  
ENS Pourquoi ?  
Jade Parce que je joue jamais au foot et puis j’aime pas jouer au foot.  
ENS Ok et tu penses que ce coloriage (fée) il est que pour les filles et celui-là que 
pour les garçons (foot) ?  
Jade Non.  
ENS Pourquoi ?  
Jade Parce qu’on a le droit de faire ce qu’on veut ?  
ENS D’accord alors toi tu aurais l’droit de choisir celui-là (foot) ?  
Jade Oui.  
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui 
sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
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Jade Euh…. Non.  
ENS Non pourquoi ? (5 secondes) Tu aurais un exemple ?  
Jade Non.  
 
ENS Voilà deux coloriages, si tu devais en choisir un tu choisirais lequel ?   
Camille Euh…. le foot.  
ENS Pourquoi ?  
Camille Parce que… parce que j’aime jouer au foot.  
ENS Et pis la dernière fois tu avais choisi la fée, pourquoi tu as changé d’avis ?  
Camille Parce que j’aime pas que les fées.  
ENS Pis cette fois tu choisirais plutôt le joueur de foot ?  
Camille Oui.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Camille J’aime bien euh… j’aime bien le ballon.  
ENS D’accord et pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Camille A mon cousin qui joue au foot.  
ENS Pourquoi cette fois tu n’as pas choisi celui-là (fée) ?  
Camille Parce que j’aime autant les choses des garçons que de filles.  
ENS Et ça (foot) tu penses que c’est que pour les garçons ?  
Camille Non.  
ENS Tu penses que tu as le droit de choisir celui-là ?  
Camille Oui.  
ENS Pourquoi ?  
Camille Parce qu’en fait les filles peut-être qu’elles aiment aussi les trucs de garçons et 
y en a des filles qui aiment les trucs de garçons et y en a des filles qui aiment 
pas comme y en a des garçons qui aiment des jouets d’filles et aussi des 
garçons qui aiment pas les jouets d’filles.  
ENS D’accord mais tu dis des jouets de filles, c’est que pour les filles ?  
Camille Non.  
ENS C’est parce que normalement il y a beaucoup d’filles qui jouent avec c’est ça ?  
Camille Oui. 
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui 
sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Camille Ben normalement c’est un métier que pour les filles la Coop.  
ENS Travailler à la Coop ?  
Camille Oui.  
ENS Et ça tu penses qu’il y a que les dames qui peuvent faire ?  
Camille Oui mais en fait j’crois qu’les messieurs ils aiment pas trop.  
ENS D’accord, merci Camille.  
 
ENS Voici deux coloriages, si tu devais en choisir un tu choisirais lequel ?   
MS (Après 2 secondes). La fée.   
ENS Pourquoi ?  
MS Parce qu’elle est jolie.   
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
MS Ses cheveux, sa tête et ses ailes.   
ENS Et à quoi il te fait penser ce dessin ?  
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MS J’sais pas.  
ENS Pourquoi est-ce que t’as pas choisi celui-là (foot) ?  
MS J’sais pas.  
ENS Tu sais pas pourquoi tu as pris celui-là (fée) plutôt que celui-là (foot) ?   
MS Euh…. Non j’sais pas.  
ENS Ok et tu penses que ce coloriage (fée) il est que pour les filles et celui-là que 
pour les garçons (foot) ? 
MS Euh non.  
ENS Non pourquoi ?  
MS (10 secondes). Parce que les garçons et les filles ça partage tout.  
ENS D’accord et est-ce que toi tu penses que t’aurais le droit de choisir celui-là 
(foot) ?  
MS Oui.  
ENS Pourquoi ?  
MS Parce que les filles aussi elles ont l’droit d’prendre des trucs de garçons.  
ENS D’accord donc tu penses qu’il y a des trucs de garçons et des trucs de filles ?  
MS Oui.  
ENS Des trucs que seulement les garçons peuvent faire ?  
MS Oui.  
ENS Comme quoi par exemple ?  
MS Euh (15 secondes). Euh… j’sais pas.  
ENS Mais il y a des choses que les filles elles n’ont pas l’droit d’faire, qui sont que 
pour les garçons ?  
MS Euh non.  
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui 
sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
MS Euh non.  
ENS Pourquoi.  
MS Euh… (10 secondes) j’sais pas.  
 
ENS Voici deux coloriages, si tu devais en choisir un lequel est-ce que tu 
choisirais ?  
Anita (Regarde les deux). Mmmh le garçon.  
ENS D’accord. Pourquoi ?  
Anita Je sais pas.   
ENS Tu préfères celui-là (foot) mais pourquoi ? 
Anita (20 secondes)… (elle ne dit rien).  
ENS Tu sais pas ?  
Anita Non.  
ENS Mais qu’est-ce que tu aimes dans ce dessin là (foot) ?  
Anita Euh… le foot.  
ENS D’accord et puis pourquoi t’as pas choisi l’autre coloriage ?  
Anita Je sais pas.  
ENS Il y a quelque chose que tu aimes pas ?  
Anita Non.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des coloriages qui sont que pour les filles ou 
que pour les garçons ?  
Anita Euh non j’pense que les coloriages qui sont plus pour les garçons ils sont aussi 
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pour les filles.  
ENS D’accord et puis toi tu penses que t’as l’droit d’choisir celui-là (foot) ?  
Anita Oui j’ai l’droit.  
ENS Pourquoi ? 
Anita Parce que euh… je sais pas comment expliquer.  
ENS D’accord et est-ce qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont que 
pour les filles ou que pour les garçons ? 
Anita Non tous les métiers sont pour tout l’monde.  
ENS D’accord, merci Anita.  
 
ENS Mohamed si tu devais choisir un des deux coloriages, tu choisirais lequel ?   
Mohamed Le garçon.   
ENS Pourquoi ?  
Mohamed Parce qu’il fait du foot. En fait euh j’suis pas une fille et j’aime pas les trucs de 
filles.  
ENS Pis c’est quoi les trucs de fille ? Tu crois qu’il y a des trucs qui sont que pour 
les filles ?  
Mohamed De jouer aux Barbies.  
ENS C’est que pour les filles ?  
Mohamed Oui.  
ENS D’accord, alors les garçons ils ont pas l’droit d’jouer aux Barbies ?  
Mohamed Les garçons ?  
ENS Oui.  
Mohamed Euh c’est juste qu’ils aiment pas.  
ENS Mais s’ils aiment est-ce qu’ils ont l’droit d’jouer ?  
Mohamed Oui.  
ENS Tu crois qu’il y a aucun garçon qui aime jouer à la poupée ?  
Mohamed Non y a ceux qui aiment jouer.  
ENS Ah d’accord mais s’ils aiment ils ont pas l’droit de jouer ? Ils sont obligés de 
faire des trucs de garçon ?  
Mohamed Non en fait y a ceux qui aiment les Barbies comme garçons et ceux qui aiment 
pas.  
ENS D’accord et puis toi pourquoi tu as pas choisi ce coloriage (fée) ?  
Mohamed Parce que en fait j’aime pas.  
ENS T’aimes pas quoi ?  
Mohamed Les trucs de fille.  
ENS Donc ça c’est que pour les filles ?  
Mohamed Oui.  
ENS Mais est-ce que t’aurais l’droit si t’aimais les fées ?  
Mohamed Non.  
ENS T’as pas l’droit ?  
Mohamed Non, moi j’aime pas mais mes parents y disent t’es pas une fille alors tu joues 
jamais. Et moi j’aime déjà pas. Moi j’ai dit aussi « moi j’aime pas les trucs de 
filles ». Et papa il a dit « mais ne joue pas aux trucs de filles », parce que papa 
m’a dit.  
ENS D’accord mais s’il t’avait pas dit ça tu jouerais quand même ou pas ?  
Mohamed  Si y m’avait pas dit ça, même j’voudrais pas jouer.  
ENS D’accord mais si un autre garçon il aime il a l’droit ou pas ?  
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Mohamed Il a l’droit.  
ENS OK.  
Mohamed Mais ceux qui aiment pas ils font pas.  
ENS D’accord.  
Mohamed Alors c’est pour ça qu’j’ai choisi celui-là (foot) et j’aime aussi l’foot.  
ENS Ok et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui 
sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Mohamed Non parce qu’y a aussi des filles qui font du foot.  
 
ENS Alors Kenji ici t’as deux coloriages, si tu devais en choisir un pour l’colorier tu 
choisirais lequel ?  
Kenji Mais j’ai déjà fait ça.  
ENS Oui mais ce n’est pas tout à fait la même chose, je vais te poser d’autres 
questions.  
Kenji (Il me montre le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ?  
Kenji Je sais pas.   
ENS Tu sais pas pourquoi tu as choisi celui-là (foot) ? 
Kenji Je sais pas.  
ENS D’accord tu sais pas et qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ?  
Kenji (10 secondes) rien.  
ENS T’aimes rien ? Mais alors pourquoi tu l’as choisi ?  
Kenji (15 secondes) je sais pas.  
ENS Et il te fait penser à quoi c’dessin ?  
Kenji (10 secondes) à un dessin animé que regarde mon papa.   
ENS D’accord, et tu penses que t’aurais l’droit d’choisir ce coloriage (fée) ?  
Kenji Non.  
ENS Non pourquoi ?  
Kenji Parce que j’aime pas.  
ENS Ah mais si tu aimais est-ce que t’aurais l’droit ?  
Kenji Oui.  
ENS Pourquoi ?  
Kenji Parce que c’est un coloriage.  
ENS Et est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour les filles et 
l’autre (foot) que pour les garçons ?  
Kenji Non.  
ENS Pourquoi ?  
Kenji Parce que les filles elles peuvent choisir les trucs de garçons et les garçons ils 
peuvent choisir les trucs de filles.  
ENS Ok alors toi t’aurais l’droit d’prendre celui-là (fée) ?  
Kenji Oui.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Kenji Non.  
ENS Pourquoi ?  
Kenji (20 secondes) je sais pas.  
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ENS Voilà deux coloriages Victor, si tu devais en choisir un des deux lequel est-ce 
que tu choisirais ?   
Victor Le football.  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Victor Parce que en fait ben j’en fait pas beaucoup moi.   
ENS T’en fait pas beaucoup ?  
Victor C’est très rare que moi j’fais du foot.  
ENS D’accord et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?   
Victor Ben c’est quand j’marque des goals et que j’prends la balle.  
ENS D’accord et pis il te fait penser à quoi à ce dessin?  
Victor Que j’aime bien.  
ENS D’accord et pis pourquoi est-ce que t’as pas choisi ce dessin là avec la fée ?  
Victor Parce que moi j’aime pas les trucs de filles.  
ENS D’accord alors ça tu penses que c’est que pour les filles ?  
Victor Non des garçons y peuvent aimer ça.  
ENS D’accord mais toi t’aimes pas ?  
Victor Non.  
ENS Et est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour les filles et 
l’autre (foot) que pour les garçons ? 
Victor Non ils ont l’droit d’choisir. Si y a une fille qui vient par exemple elle a l’droit 
d’choisir le foot et si y a un garçon qui vient il a l’droit d’choisir la fée.  
ENS Ok donc toi si t’aimais bien t’avais l’droit d’choisir la fée ?  
Victor Oui mais j’aime pas.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Victor Non.  
ENS Non pourquoi ?  
Victor Parce qu’on est libre.  
ENS T’es libre, ça veut dire quoi ?  
Victor  Ça veut dire qu’on a l’droit d’choisir c’qu’on veut.  
 
ENS Alors Erhad si tu pouvais colorier un de ces dessins, lequel est-ce que tu 
choisirais ?  
Erhad (Il me montre le garçon qui joue au foot après 10 secondes).  
ENS D’accord, pourquoi tu choisis ce dessin ?  
Erhad Parce qu’il est beau.  
ENS Ok et qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ?  
Erhad Euh… (15 secondes) j’sais pas.  
ENS Et à quoi il te fait penser ?  
Erhad Euh… (10 secondes) j’sais pas.  
ENS Ok et pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre de coloriage ?  
Erhad Parce que c’est pour les filles.  
ENS Tu penses qu’il y a des coloriages qui sont plus pour les filles que pour les 
garçons ?   
Erhad Non.  
ENS Non mais alors pourquoi tu dis que c’est pour les filles ?  
Erhad Je sais pas.  
ENS Toi tu penses que t’aurais pas l’droit d’prendre celui-là (fée) ?  
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Erhad Oui.  
ENS Mais alors pourquoi tu dis que c’est pour les filles ?  
Erhad Parce que des fois les filles elles font ça.  
ENS D’accord mais toi t’aurais eu l’droit d’prendre celui-là (fée) si tu l’aimais 
bien ?  
Erhad Oui.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Erhad Euh… non.  
ENS Tu penses que les garçons peuvent faire les mêmes activités que les filles et les 
filles les mêmes activités que les garçons ?  
Erhad Oui.  
ENS Ok merci Erhad.  
 
ENS Alors, j’te présente deux coloriages. Si tu devais en choisir un pour le colorier, 
lequel tu choisirais ?   
Loris (Il me montre le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ?  
Loris Parce que… ça j’aime pas (il me montre le coloriage de la fée).  
ENS Pourquoi tu aimes pas ?  
Loris Parce que j’aime pas ses ailes, j’aimes pas ses chaussures, j’aime pas la robe, 
j’aime rien de c’qui est là.  
ENS D’accord puis ici (foot) qu’est-ce que tu aimes ?  
Loris J’aime jouer au foot.  
ENS Et pourquoi t’as choisi celui-là ?  
Loris Parce que j’aime jouer au foot.  
ENS D’accord. Pis ça t’fait penser à quoi ce dessin ?  
Loris Au foot.  
ENS D’accord. Pis celui-là pourquoi tu l’as pas choisi ? Parce que t’aimes pas ?  
Loris Ouais.  
ENS T’aimes pas quoi ?  
Loris J’sais pas…en fait tout ça (il me montre tout le dessin) j’aime pas.  
ENS D’accord. Et puis est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour 
les filles et l’autre (foot) que pour les garçons ? 
Loris Oui.  
ENS Pourquoi ?  
Loris J’sais pas. (20 secondes) 
ENS Moi j’aurais pas l’droit d’choisir celui-là (foot) ?  
Loris Non.  
ENS Non pourquoi ?  
Loris Parce qu’il est pour les garçons.  
ENS C’est que pour les garçons ?  
Loris Oui.  
ENS Pourquoi c’est que pour les garçons ?  
Loris Parce que… je sais pas.  
ENS Ok mais toi t’aurais pas l’droit de prendre celui-là si t’aimais bien les fées ?  
Loris Non.  
ENS Pourquoi ?  
	   114 
Loris Parce que c’est que pour les filles.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Loris Oui que pour les garçons ! 
ENS Lesquel(le)s alors ?  
Loris Police.  
ENS Les policiers, il y a que des policiers ? Y a pas de policières ?  
Loris Non.  
ENS D’accord, merci Loris.  
 
ENS Donc ici tu as deux coloriages, si tu devais en choisir un lequel est-ce que tu 
choisirais ?   
Doushane Celui-là (foot).  
ENS Le foot, pourquoi ?   
Doushane Parce que j’aime.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Doushane J’aime que y a un joueur.  
ENS Et pis à quoi y t’fait penser ce dessin ?  
Doushane Euh… à moi quand je joue au foot.  
ENS D’accord merci. Et pis pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre dessin ? 
Celui avec la fée.  
Doushane Je sais pas… Parce que euh plus parce que ça existe pas.   
ENS T’aimes pas trop c’qui existe pas ?   
Doushane Non.  
ENS Et puis est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour les filles et 
l’autre (foot) que pour les garçons ? 
Doushane Non, lui il peut être pour les filles (foot) et lui il peut être pour les garçons 
(fée).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Doushane Parce que euh… on est libre.  
ENS D’accord et puis est-ce que tu penses que toi t’aurais l’droit d’choisir celui-là 
(fée) si t’aimais bien ?  
Doushane Oui.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Doushane Euh non.  
ENS Pourquoi ?  
Doushane Parce qu’on est libre.  
ENS D’accord, merci Doushane.  
 
ENS Samuel, ici t’as deux coloriages, si tu devais en choisir un, lequel est-ce que tu 
choisirais ?  
Samuel B Celui-là (en montrant le garçon qui joue au foot).  
ENS Pourquoi ?  
Samuel B Euh… parce que euh j’aime les ballons.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ?  
Samuel B Euh… le garçon.  
ENS Et puis à quoi y t’fait penser ?  
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Samuel B Mmmmmh à un joueur de foot.  
ENS D’accord, et pourquoi est-ce que t’as pas choisi le dessin de la fée ?  
Samuel B Parce que j’aime pas trop.  
ENS T’aimes pas trop quoi ?  
Samuel B.  Les fées.  
ENS D’accord. Et puis est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour 
les filles et l’autre (foot) que pour les garçons ? 
Samuel B.  Non.  
ENS  Pourquoi ?  
Samuel B.  Parce qu’il a des filles qui aiment aussi le foot. (2 secondes) Pis y a des 
garçons qui aiment les fées.  
ENS D’accord, et puis est-ce que toi t’aurais l’droit d’choisir celui-là si t’aimais les 
fées ?  
Samuel B.  Oui.  
ENS Pourquoi ?  
Samuel B.  Parce que tout l’monde peut avoir.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Samuel B.  Non.  
ENS Pourquoi ?  
Samuel B.  (5 secondes de silence).  
ENS T’as un exemple ?  
Samuel B.  Tout l’monde peut jouer parce que par exemple parce que ma grand-mère elle 
a des Barbies pis des fois j’joue avec ma cousine.  
ENS D’accord, merci Samuel.  
 
ENS Alors ici t’as deux coloriages, si tu pouvais en choisir un tu choisirais lequel ?   
Eithan Euh… moi j’avais déjà fait ça.   
ENS Oui c’est vrai mais ce sera différent cette fois, je vais te poser d’autres 
questions en plus.  
Eithan D’accord, celui-là (en me montrant le garçon qui joue au foot).  
ENS D’accord, alors pourquoi ?  
Eithan Parce que je joue au foot et… (10 secondes) et j’aime bien le dessin.  
ENS Et puis pourquoi tu as pas choisi celui-là (fée) ?  
Eithan Parce que j’aime pas les… les… comment ça s’appelle ?  
ENS C’est une fée.  
Eithan Oui… moi j’aime pas jouer à ça.  
ENS D’accord. Et puis est-ce que tu penses que ce coloriage là (fée) il est que pour 
les filles et l’autre (foot) que pour les garçons ? 
Eithan Non.  
ENS Non pourquoi ?  
Eithan Euh… la fille elle peut faire ça (montre le foot).  
ENS Et puis est-ce que toi tu penses que t’aurais l’droit si t’avais envie de choisir 
celui-là (fée) ?  
Eithan Oui. 
ENS Oui pourquoi ?  
Eithan Parce que y a… euh… tout l’monde joue et moi j’ai vu quelqu’un qui était allé 
chez moi et il a joué à ça (fée).  
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ENS D’accord et c’était un garçon ?  
Eithan Oui.  
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Eithan Non.  
ENS Pourquoi ?  
Eithan Parce que tout l’monde y peut faire qu’est-c’qu’il veut.  
 
ENS Alors Liam, euh ici tu as deux coloriages, si tu pouvais en choisir un pour le 
colorier, tu choisirais lequel ?   
Liam Euh le foot.  
ENS Pourquoi ? 
Liam Parce que j’aime pas les trucs de filles ?  
ENS Ça tu penses que c’est que pour les filles (en lui montrant le coloriage de la 
fée) ?  
Liam Euh… non c’est aussi pour les garçon mais j’aime plus le foot que ça (fée).   
ENS Ok. Mais alors tu penses pas que ça c’est que pour les filles (en montrant la 
fée) et ça que pour les garçons (en montrant le garçon qui joue au foot) ?  
Liam Non.   
ENS Pourquoi ?  
Liam  C’est comme si une fille elle avait fait un sport de garçon, que euh la fille elle 
avait fait un sport de garçon pis que le garçon lui il aie perdu.  
ENS Il aie perdu ? Comment ça ?  
Liam Euh….  
ENS Ah mais c’est c’qu’on avait vu ensemble tu veux dire ? Mais alors tu penses 
qu’un garçon il aura l’droit d’choisir celle-là ou pas (fée) ?  
Liam Oui mais c’est parce que moi j’préfère le foot.  
ENS D’accord, et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des 
métiers qui sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Liam Euh…. pour les deux ?  
ENS Alors est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui 
sont que pour les filles ?  
Liam Euh….. oui (il paraît perdu par rapport à la question).  
ENS Quelque chose qu’il y a que les filles qui peuvent faire ?  
Liam Euh non y a aussi des garçons.  
ENS Pourquoi ?  
Liam Parce que… euh… parce qu’en fait si y aurait une fille et ben… elle aurait 
l’droit… parce que c’est comme les garçons et les filles ils peuvent jouer à des 
trucs de filles 
ENS D’accord, merci Liam.  
 
ENS Alexandre, si tu devais choisir un de ces deux coloriages pour le colorier, tu 
choisirais lequel ?   
Alexandre Lui (en me montrant le garçon qui joue au foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Alexandre Parce que j’aime bien l’foot et puis j’aime bien le sport avec des ballons.  
ENS D’accord. Et qu’est-ce que tu aimes dans ce coloriage ?  
Alexandre Comme il court.  
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ENS Et puis à quoi il te fait penser ?  
Alexandre Il m’fait penser moi en train de jouer au foot.  
ENS Ok. Et pis pourquoi est-ce que t’as pas choisi ce dessin là avec la fée ?   
Alexandre J’aime pas trop.  
ENS Qu’est-ce que tu aimes pas trop ?  
Alexandre La baguette et les ailes.  
ENS Mais est-ce que tu penses que ce coloriage c’est que pour les filles (fée) et ça 
c’est que pour les garçons ?  
Alexandre Non.  
ENS Pourquoi ?  
Alexandre Parce que des fois y a une fille qui peut aimer lui (foot) et un garçon qui peut 
aimer lui (fée). Parce que j’avais une copine qui aimait les trucs de garçons.  
ENS Mais tu crois qu’il y a des trucs de garçons ? Il y a des trucs c’est que pour les 
garçons ?  
Alexandre Oui.  
ENS D’accord donc toi tu penses qu’il y a des sports ou des activités qu’il y a que 
les garçons qui ont l’droit d’faire ?  
Alexandre Oui.  
ENS Donc par exemple du foot les filles elles ont pas l’droit d’faire ?  
Alexandre Si elles ont l’droit.  
ENS Mais alors qu’est-ce qu’elles n’ont pas l’droit d’faire ?  
Alexandre Ça j’sais pas mais y a des sports qu’elles aiment pas trop et elles ont pas envie 
d’faire.  
ENS D’accord mais elles ont l’droit si elles aiment bien ?  
Alexandre Oui.  
ENS D’accord, et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des 
métiers qui sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Alexandre Euh… oui.  
ENS D’accord, lesquelles ?  
Alexandre Ça j’sais pas trop.  
ENS Tu sais pas ?  
Alexandre Non.  
ENS Mais il y a des choses qu’il y a que les garçons qui font et d’autres choses qu’il 
y a que les filles qui font ?  
Alexandre Oui.  
ENS Et tu as un exemple ?  
Alexandre Non j’sais pas trop.  
ENS Ok, merci Alexandre.  
 
ENS Oscar j’te présente deux coloriages, si tu devais en choisir un, tu choisirais 
lequel ?   
Oscar  (Il ne regarde que le dessin du foot) euh lui (en me montrant le garçon qui joue 
au foot).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Oscar  Parce que c’est celui d’un garçon et c’est un garçon qui joue au foot.  
ENS Et puis qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin.  
Oscar  Euh… le sport qui fait.  
ENS Et ça t’fait penser à quoi ?  
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Oscar  A c’que je faisais avant.  
ENS Ah tu faisais du foot avant ?  
Oscar  Oui.  
ENS Ok et pourquoi est-ce que tu as pas choisi celui-là (fée) ?  
Oscar Parce que c’est celui d’une fille et j’aime pas.  
ENS D’accord, donc ça tu penses que c’est un coloriage qui est que pour les filles 
(fée) et ça c’est que pour les garçons (foot) ?  
Oscar Oui.  
ENS Et toi t’as pas l’droit de choisir celui-là (fée) ? 
Oscar Oui j’ai l’droit. 
ENS Pourquoi t’as l’droit ? 
Oscar Parce que euh…. (10 secondes) j’sais pas. 
ENS Et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des métiers qui sont 
que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Oscar Euh non.  
ENS Non pourquoi ?  
Oscar Euh… (10 secondes).  
ENS T’as un exemple ?  
Oscar Euh… (15 secondes) non.  
ENS D’accord, merci Oscar.  
 
ENS Samuel tu as deux coloriages devant toi. Si tu pouvais en choisir un lequel 
choisirais-tu ?  
Samuel P (Il me montre le foot après 2 secondes).  
ENS D’accord, pourquoi ?  
Samuel P Parce que j’aime le foot.  
ENS Et qu’est-ce que tu aimes dans c’dessin ? 
Samuel P Euh… que quelqu’un shoot le ballon.   
ENS D’accord, et puis il te fait penser à quoi ce dessin ?  
Samuel P Ben ça m’fait penser à Ronaldo.  
ENS Pourquoi est-ce que t’as pas choisi l’autre, la fée ?  
Samuel P.  Parce que c’est pour les filles.  
ENS Tu penses qu’il y a des coloriages qui sont que pour les filles ou que pour les 
garçons ?  
Samuel P. Euh non.  
ENS Non, pourquoi ?  
Samuel P. Parce que autrement ben on s’rait obligé d’faire toujours euh, les mêmes 
coloriages.  
ENS D’accord alors pourquoi t’as pas choisi celui-là (fée) ?  
Samuel P. Ben parce que j’aime pas les fées.  
ENS D’accord et si tu aimais les fées t’aurais l’droit d’le prendre celui-là ?  
Samuel P. Euh oui.  
ENS D’accord, et est-ce que tu penses qu’il y a des jeux, des activités ou des 
métiers qui sont que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Samuel P. Euh non.  
ENS Non pourquoi ?  
Samuel P. Ben parce qu’autrement ça s’rait pas juste.  
ENS D’accord et tu aurais un exemple ?  
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Samuel P. Pour les garçons oui, il pourrait faire du foot avec les filles.   
ENS D’accord, merci Samuel.  
 
Classe de 4P 	  
ENS Donc, il y a de nouveau les deux coloriages, tu peux en choisir un tu n’auras 
pas besoin de les faire. 
Savannah La fée. 
ENS Ok. Pourquoi ? 
Savannah Parce que je le trouve plus joli et comme c’est une fille ben je l’ai pris. 
ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Savannah Ben parce que c’est un garçon et je le trouve moins joli. 
ENS Ok. Et puis est-ce qu’il existe des coloriages que pour les filles et que pour les 
garçons ? 
Savannah Non. 
ENS Tu aurais le droit de choisir l’autre alors ? 
Savannah Oui. 
ENS Ok. Est-ce que tu penses qu’il y a des activités que pour les filles ou que pour 
les garçons ? 
Savannah Non. 
ENS Tu as le droit de faire ce que tu veux ? Si tu veux faire du foot ou pas ? 
Savannah Oui.  
ENS D’accord, oui. Merci. 
 
ENS Tu te souviens je vous avais demandé de choisir entre ces deux coloriages, tu 
peux en choisir un. Tu ne devras toujours pas les faire. 
Enola La fée.  
ENS Pourquoi ? 
Enola Parce que j’aime bien les fées. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Enola Ben parce que je trouves que c’est un petit peu pour les garçons. 
ENS Ok. Il y a des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Enola Non. 
ENS Ok donc tu aurais eu le droit de choisir l’autre ? 
Enola Oui.  
ENS Ok. Tu penses qu’il y a des activités que pour les filles ou pour les garçons ? 
Enola Non.  
ENS Ok merci. 
 
ENS Alors lequel tu choisirais aujourd’hui ? 
Amélie Celui-là (fée).  
ENS Pourquoi ? 
Amélie Euh, je ne sais pas. 
ENS Aucune idée ? 
Amélie Non.  
ENS D’accord. Pourquoi tu n’a pas pris l’autre ? 
Amélie Vu que je l’aime moins. 
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ENS Ok. Est-ce qu’il y a des coloriages que pour les garçons ou les filles ? 
Amélie Non. Ils sont tous pour les deux. 
ENS Donc tu aurais eu le droit de choisir l’autre ? 
Amélie Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Amélie Elles sont toutes pour les filles et pour les garçons. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un à nouveau. Tu ne 
vas toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Loris Le garçon. 
ENS Ok. Pourquoi ? 
Loris Ben parce que j’aime plus que la fille. 
ENS D’accord, pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Loris Ben parce que je préfère le garçon que la fille. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a des coloriages que pour les garçons ou les filles ? 
Loris Non. 
ENS Donc tu aurais eu le droit de prendre l’autre ? 
Loris Oui. 
ENS Est-ce que tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les 
garçons ? 
Loris Ben non c’est tout pour les deux. 
ENS D’accord, merci. 
 
ENS Voilà les coloriages de la dernière fois. Tu peux en choisir un. 
Alysson La fée toujours. 
ENS Toujours la fée ok pourquoi la fée ? 
Alysson Parce que moi j’aime bien, elle est jolie. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Alysson Mmmh parce que je n’aime pas vraiment dessiner des trucs de garçons. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Alysson Euh… Oui et non.  
ENS Tu peux m’expliquer pourquoi oui et non ? 
Alysson Ben… Je ne sais pas trop.  
ENS Tu te souviens il n’y a pas de juste ou de faux hein tu peux me dire ce que tu 
penses. 
Alysson Parce que les garçons ont plutôt un truc de garçon sur le dessin. 
ENS C’est quoi un truc de garçon ? 
Alysson Ben ils ont par exemple un ballon ou quelque chose comme ça qui a une 
couleur de garçon. 
ENS Une couleur de garçon? Mais là il n'y a pas de couleur ? 
Alysson Ouais mais un dessin de garçons quoi, qu’ils aiment bien par exemple euh 
Batman ou machin là. 
ENS Mais là ce n’est pas Batman ? 
Alysson Ouais, mais c’est un garçon. 
ENS D’accord. Mais tu aurais pu choisir l’autre ? 
Alysson Euh non.  
ENS Pourquoi ? 
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Alysson Parce que je le trouve plus joli. 
ENS D’accord mais si tu avais voulu prendre le garçon tu aurais pu ? 
Alysson Oui. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des activités qui sont que pour les filles ou que pour les 
garçons ? 
Alysson  Euh oui.  
ENS Oui ? Lesquelles ? 
Alysson Ben qu’est-ce que je peux dire, parce que je ne connais pas vraiment des jeux 
de garçons. Un jeu par exemple tu as 3 filles qui ont comme une carte avec un 
truc de fille du genre écrit et tu dois mimer. 
ENS D’accord et donc un garçon il n’aurait pas le droit d’y jouer ? 
Alysson Si mais avec des trucs de garçons. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Tu te souviens de ces deux coloriages ? Tu peux en choisir un. Tu ne vas pas 
devoir le faire hein et il n’y a pas de juste ou de faux. 
Bénédicte La fée. 
ENS D’accord, pourquoi ? 
Bénédicte Parce que je suis une fille, j’aime bien les fées mais pas le foot. 
ENS Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Bénédicte Parce que c’est plus pour les garçons que pour les filles. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les garçons ou que pour les filles ? 
Bénédicte Je ne sais pas. 
ENS D’accord. Tu aurais eu le droit de prendre l’autre coloriage ? 
Bénédicte Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou pour les garçons ? 
Bénédicte Euh pour les garçons y a le sport, mais des fois y a aussi des filles, mais par 
exemple dans le foot y en a très peu.  
ENS Donc le foot c’est que pour les garçons ? 
Bénédicte Non des fois c’est pour les filles. 
ENS Ah, mais est-ce qu’il y en a que pour les filles ou les garçons ? 
Bénédicte Ben pour les filles, euh les garçons ils ne vont pas se faire maquiller ? 
ENS D’accord, ok merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un à nouveau. Tu ne 
vas toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nora Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Nora Parce que je trouve qu’il est rigolo. 
ENS Ok pourquoi pas l’autre ? 
Nora Parce que je n’aime pas tellement les fées et que ça n’existe pas. Tandis que les 
joueurs de foot ça existe. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou pour les garçons ? 
Nora Non. 
ENS Donc tu aurais pu prendre les deux ? 
Nora Oui. 
ENS D’accord. Est-ce qu’il y a des activités que pour les filles ou pour les garçons ? 
Nora Non tout le monde peut faire ce qu’il veut. 
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ENS Ok. Merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un à nouveau. Tu ne 
vas toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lois Le foot. 
ENS D’accord. Pourquoi ? 
Lois Ben je n’ai pas l’habitude de jouer avec des jouets qui sont un peu pour les 
filles, et je préfère le foot parce que j’adore ça. Les filles ce n’est pas mon job. 
ENS Les filles c’est pas ton job ?! C’est pour ça que tu n’as pas pris l’autre ? 
Lois Non c’est parce que je ne suis pas une fille. 
ENS Tu sais s’il existe des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Lois Non c’est pour tout le monde. 
ENS  D’accord. Tu aurais pu choisir la fée alors ? 
Lois Oui mais je ne suis pas obligé. 
ENS Oui d’accord. Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les 
garçons ? 
Lois Non toutes les activités sont pour tout le monde. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un à nouveau. Tu ne 
vas toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lou Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Lou Parce que j’aime bien le foot. 
ENS Ok. Pourquoi pas l’autre ? 
Lou Parce que je ne l’aime pas trop.ԓ 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons? 
Lou Non y en a pas. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Lou Non tout le monde peut faire ce qu’il veut. 
ENS D’accord, merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas toujours 
pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Nick Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Nick Ben parce que je fais du foot. 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Nick Parce que c’est une fée et que les fées ce n’est pas tellement pour les garçons. 
ENS Ok. Tu sais s’il existe des coloriages que pour les garçons ou pour les filles ? 
Nick Non c’est pour tous. 
ENS Donc tu aurais pu prendre l’autre ? 
Nick Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou les garçons ? 
Nick Euh, non y en a pas. 
ENS Merci. 
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ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas 
toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Elsa La fée.  
ENS Pourquoi ? 
Elsa Parce que j’aimerais bien voler. 
ENS Ok. Pourquoi pas l’autre ? 
Elsa Parce que je n’aime pas le foot. 
ENS Ok. Est-ce qu’il y a des coloriages que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Elsa C’est pour tout le monde. 
ENS D’accord. Tu aurais pu choisir l’autre ? 
Elsa Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Elsa Y en a pour tous. 
ENS Ok merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas 
toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Alexandre Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Alexandre Euh, les filles c’est plus pour les filles ? 
ENS Ok. Pourquoi tu n’as pas pris la fée ? 
Alexandre Parce que c’est plus pour les filles. 
ENS Est-ce qu’il y a des coloriages que pour les filles ou les garçons ? 
Alexandre Non c’est pour tous. 
ENS Donc tu aurais pu prendre l’autre ? 
Alexandre Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou les garçons ? 
Alexandre Euh y a des activités que pour garçons. 
ENS Comme quoi ? 
Alexandre Euh... Ah non en fait c’est pour les deux aussi. 
ENS D’accord. Merci. 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas 
toujours pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Lola La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Lola Parce qu’elle a une robe. 
ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas choisi l’autre ? 
Lola Parce que je n’aime pas jouer au foot. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou pour garçons. 
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Lola Les filles peuvent faire les coloriages de garçons et les garçons ceux de filles. 
ENS D’accord donc tu aurais pu choisir l’autre ? 
Lola Oui 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou les garçons ? 
Lola Non y en a pas. 
ENS D’accord merci. 
 
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas toujours 
pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Théa La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Théa Parce que c’est pour les filles. 
ENS Ok. Pourquoi pas l’autre ? 
Théa Parce que les filles n’aiment pas le foot. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou les garçons ? 
Théa Non y en a pas. 
ENS Donc tu aurais pu prendre l’autre ? 
Théa Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou les garçons ? 
Théa Non il n’ y en a pas. 
ENS D’accord. Merci.  
 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas toujours 
pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Timothée Le foot. 
ENS Pourquoi ? 
Tim Parce que c’est un garçon. 
ENS D’accord. Pourquoi tu n’as pas pris l’autre ? 
Tim Parce que j’y crois pas et les filles y croient. 
ENS D’accord. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou pour les garçons ? 
Tim Oui euh non en fait tout le monde peut prendre le coloriage qu’il veut. 
ENS Ok donc tu aurais pu prendre l’autre ? 
Tim Oui. 
ENS Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou que pour les garçons ? 
Tim Y a des activités que pour les filles oui, mais des fois c’est un peu pour les deux. 
ENS Mais y en a quand même que pour les filles ? 
Tim Oui. 
ENS Quoi par exemple ? 
Tim Les « Go friends » c’est pas pour garçon, c’est des Legos filles. 
ENS D’accord, donc les garçons n’ont pas le droit de jouer avec ? 
Tim Oui ils ont le droit mais les filles ne sont pas d’accord. Par exemple ma sœur 
n’est pas d’accord. 
ENS D’accord, merci. 
 
 
	   125 
ENS Voilà de nouveau les deux coloriages. Tu peux en choisir un. Tu ne vas toujours 
pas devoir les faire. Il n’y a pas de juste ou de faux. 
Elisa La fée. 
ENS Pourquoi ? 
Elisa Parce que c’est une fille. 
ENS Ok. Pourquoi pas l’autre ? 
Elisa Parce qu’il joue au ballon et j’aime pas. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des coloriages que pour les filles ou les garçons ? 
Elisa Je ne sais pas. 
ENS  Tu aurais eu le droit de choisir l’autre ? 
Elisa Oui. 
ENS Ok. Tu sais s’il y a des activités que pour les filles ou garçons ? 
Elisa C’est pour tout le monde. 
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Résumé 
«	  Ben	  je	  n’ai	  pas	  l’habitude	  de	  jouer	  avec	  des	  jouets	  qui	  sont	  un	  peu	  pour	  les	  filles,	  et	  je	  préfère	  le	  foot	  parce	  que	  j’adore	  ça.	  Les	  filles	  ce	  n’est	  pas	  mon	  job.	  »	  	   (Lois,	  8	  ans).	  	  	  Voilà	  un	  exemple	  de	  phrase	  type	  qu’il	  est	  courant	  d’entendre	  chez	  les	  enfants	  de	  cet	  âge,	  et	  	  qui	  nous	  a	  donné	  envie	  d’approfondir	  la	  notion	  du	  genre	  dans	  nos	  classes	  de	  stage.	  En	  effet,	  depuis	  la	  naissance,	  les	  différences	  liées	  au	  sexe	  se	  font	  ressentir	  :	  par	  exemple,	  les	  bébés	  féminin	  ont	  un	  bracelet	  rose,	  alors	  que	  les	  masculins	  ont	  un	  bracelet	  bleu.	  Il	  en	  va	  de	  même	  pour	  la	  décoration	  de	  la	  future	  chambre	  du	  bébé,	  ou	  de	  sa	  garde-­‐robe.	  De	  plus,	  en	  grandissant,	  nous	  savons	  que	  les	  enfants	  sont	  quotidiennement	  confrontés	  à	  des	  jouets,	  médias	  ou	  encore	  des	  activités	  fortement	  genrés	  et	  que	  ceux-­‐ci	  peuvent	  avoir	  un	   impact	   sur	   les	   représentations	   que	   se	   font	   les	   élèves	   des	   deux	   sexes	   et	   de	   leur	  identité.	  Or,	  au	  cours	  du	  module	  BP33PIG	  suivi	  dans	  le	  cadre	  de	  notre	  formation,	  nous	  avons	  été	  sensibilisées	  à	  l’influence	  que	  pouvait	  avoir	  la	  société	  sur	  ces	  représentations	  mais	   plus	   particulièrement	   l’institution	   scolaire.	   C’est	   pourquoi,	   nous	   nous	   sommes	  demandées	  si	  la	  mise	  en	  place	  d’un	  dispositif	  en	  classe,	  plus	  précisément	  de	  discussions,	  pouvaient	   avoir	   une	   influence	   sur	   les	   représentations	   stéréotypées	   des	   élèves	   sur	   le	  genre.	  Nous	  avions	  préalablement	  fait	   l’hypothèse	  qu’une	  influence	  était	  possible,	  mais	  nous	  ne	  savions	  pas	  si	  elle	  serait	  positive	  ou	  négative.	  Ainsi,	  nous	  avons	  mené	  une	  recherche	  dans	  nos	  deux	  classes	  de	  stage,	  l’une	  se	  situant	  en	  3P	  et	   l’autre	  en	  4P	  HarmoS.	  Nous	  avons	   tout	  d’abord	  mené	  un	  pré	   test,	   afin	  de	   savoir	  quelles	  étaient	   leurs	   représentations	  de	   leur	   sexe	  et	  du	   sexe	  opposé,	  puis,	   après	  avoir	  mis	  en	  place	  plusieurs	  séquences	  d’enseignement,	  nous	  avons	  mené	  un	  post-­‐test,	  afin	  de	  savoir	   si	   leurs	   représentations	   avaient	   changé.	   Les	   séquences	   mises	   en	   place	   étaient	  identiques	   dans	   les	   deux	   classes,	   elles	   étaient	   menées	   de	   la	   même	   manière	   grâce	   à	  l’utilisation	  d’un	  manuel	  traitant	  de	  l’égalité,	  destiné	  aux	  enseignants.	  	  Grâce	   à	   ce	   travail,	   nous	   avons	   pu	   constater	   une	   plus	   grande	   mobilité	   dans	   les	  changements	  de	  représentations	  chez	  les	  filles	  que	  chez	  les	  garçons	  interrogés.	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